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C0H1RATS ACCOHDES
Par le conuU das chemin*
Poor la coaatructi . a 4m ecoata

L'écbdvln PréfjutAiii* s pré«id6 ' 
bier aprè»*aii<li à one §éùn-a du 
comité dee cbemiua, à laquelle &«•
• f'.Airm les éfWriB» Bra . .
bert, WiUoo. Dubuc e: Ctritüu.

Lu l'abscuc* de M. Si tieor^e, qui 
n'était pas de retour d’ilahiaz cù 
où des affaires ravalent appelé, on 
remit à cette aprC-s-midi le soin de 
roquer les crédits.

l e prés deot lut ms opinion de 
l'avocat de la cite 1 l'effet qi e dans 
les rues pubtiqi.es il n'est pas né­
cessaire pour la commission de voi­
rie de consulter le bureau de santé 
quant à ce nui coucirac la cons­
truction des égouts, maisquMen 
es: autrement pour les ruelles et les 
rues projetées ; naus ces cas, c’est 
au bureau de santé à declarer si ces 
égouts sont nécessaires à la santé 
publique.

l e président du comité attira 
l’attention de scs collègues sur la ; 
clause du.contrat de la compagnie j 
des clun urbains qui oblige cette 
dernière à acheter sus matériaux et 
à manu tac tarer ce nu'il lui faut à 
Montréal. Le comité décide d’a­
vertir la cooipi'.gnie de remplir se? 
engagements ù ce sujet Les entre- 
preneurs sont tous ùes gens de To­
ronto.

Sur une requête dos propriétaires, 
ou décida de faire un rapport en ; 
faveur do l'enlèvement du la ligne j 
homologuée de la ruo St«Doiui- 
nique.

Le président ouvrit ensuite les 
Soumissions pour la construction 
d’égoi;îs dans Us différents quar­
tiers de la ville. Les soumission- 
naires étaient: AIM. J. Ouimette, 
G. Henault, O. S si ut-Georges, M. 
Gravel, F. O'Connor, J< ». Perler, 
L. Archambault, J. F. Houle, E. 
Lionel, John Dolieny, S. LuSablon, 
Massé et Dufresne, L. McDonald, 
Mayer et Paquette.

MM. Mayer et Paquette ont obte­
nu le contrat pour les égouts A 
construire dans les quartiers Est, 
Centre* et Ou< sr, aux j r.x de $2.75, 
•2.90, $3.é0, |2.75, $2.90, $3.50, $2.75 et 
$3.60 la verge, suivant les rues. MM. 
liénault et 81 George ont obtenu le 
contrat pour les quartiers Me Anne, 
Saint Antoine et St Laurent. M. î.. 
Archambault, pour les quartiers 
Ste Marie et Hochclaga. M. F. 
O’Connor, pour le Quartier St Ga­
briel.

Et la séance fut levée.

MORT SOUDAINE
D ua TtsUIard i&esncu

Vers b Leur*», hier so.r, Ls rési­
dents des environs de l'avenue Mil­
ton «i de la rus Sherbrooke, ont été 
surpris de voir un homme Âgé s*af* 
fmiMter sur le trottoir aprè» un fort 
accès de toux. Le sang lui iailLssait 
de la bouche et des narines. Plu­
sieurs d'entre eux son: acoourus 
auprès de lui; u était mourant. 
L'inconnu a expiré dans la voiture 
d'ambulance de l'ilôpital Général 
avant d'arriver à l'insiitation.

Jusqu’A minuit, le corps n'avait 
pas été reconnu. C'est celai d'un 
homme 4gé d'environ 6b ans, che­
veux gris et moustache rousse. Ls 
défunt partit avoir été dans les 
dernières phases de la consomption. 
Dans sa poche de gilet on a trouvé 
une vieille montre d*argcnt et une 
chaîne dorée. Dans son portemon- 
uaio se trouvait la somme de $1,00. 
I.'inconnu était vôto d'un chapeau 
mos; couleur brune, habit et pan­
talons noirs. Le coroner a décidé 
d'attendre que le cadavre soit 
reconnu avant de tenir l'enquête.

HEUREUX SINGE
Mort 4 avoir fait trop boons chère
Quelques jolis détails sur l'exis­

tence d’un gorille A l'Aquarium de 
Berlin.

11 se réveillait A huit heures da 
matin et prenait une ta-se de lait. 
A : euf heures, il était debout et se 
prêtait de bonne grâce aux details 
d’i.no toilette consciencieuse, sans 
que l'usage du savon lui inspirât 
cette répugnance dont ne peuvent 
se défendre certains hommes civili­
sé». a son premierdétyettoer. il man­
geait deux petits pains de Vienne, 
des saucisses de Francfort ou de la 
viande fumée de Hambourg, du fro­
mage, le tout arrosé d’un verre do 
bière blanche.

A mie heure, on lui apportait un 
bol de bouillon, « es carotte*, iiu riz 
ou des pommes do t« rre cuites avec 
de la viande et une uilo de poulet. 
Quand il ho sentait observé, il ho 
servait très correctement de sa 
fourchette et de son couteau, mais 
quand l'attention de se» gardiens 
«e relâchait, il no dédaignait pac de 
donner un coup de langue dans son 
assiette. Le soir, pour ne pas fati­
guer son estomac, il se contentait 
de fruits, de quelques tartines au 
beurre et d'une tusse de thé ou do 
lait.

Après avoir pris connaissance de 
ces menus, on s'expliq :e la fui pré­
maturée de ce pauvre gin lie Le 
malheureux anthropoïde n'a pas pu 
résister à un régime aussi substan­
tiel.

UN CURE DEVIENT PARALY 
TIQUE

▲a ratoar 4 uns visits efcss ss aoeur p* 
ratys<s

QrÊBBc, 20—M. l'sbbé l.égaré. cu­
ré de Beauport, a été frappé d'ans 
violente attaque de paralysie, hier 
soir. 11 était d# retour d ure visits 
dies sa earur, madams veuvs Du- 
gal, tombé# elle-même de paralysie 
vingt-quatre heures auparavant. ( 
Ou craint que tout deux ue succom- | 
beut A la terrible maladie.

PR0CE.S OU OR BUCHANAN SITUATIONS VACANTES A VENDRE

FAITS DIVERS
Accidents, Cornu encornent d incen­

die. etc.
Une alarme A la boîte 52S a appelé 

«es pompiers hier après-midi au No 
85 rue Ste Elizabeth, chez une dame 
Laogevin. Le feu avait pria nais­
sance sous le bain. Ce commence­
ment d’incendie a été promptement 
éteint à l’aide d’un babcok.

Un nommé DolphiH Ouimet, cm- > 
ployé aux abattoirs de l'Est, s'amu- 
k Ut avec un de ne» compagnons, 
loraqmil perdit l'équilibre et tomba 
par-dessus un banc. Dans sa ebute, 
il s’est brisé la mâchoire à deux en­
droits. On l’a transporté à l’hôpi­
tal Général. Ouimet iiemeure au No 
47 nveuuo Mont-Royal.

Une assemblée des officiers corn- 
mandaut le SôCme bataillon, a eu 
lieu, hier soir, A la résidence du 
lieutenant-colonel Aubry, No 261 
rue St-Antoine. Farm! Tes officiers
Crésents se trouvaient lo major do 

rigade Roy, les majors De.donti- 
gny et d’Orsonnens, le capitaine 
Destroismaibuns et les chirurgiens 
Brlsson et De Cotret. Le but de 
l'assemblée était de discuter l’orga- 
nisalion du bataillon.

LE FARD EGYPTIEN

Valait mieux que celui de nos jours

Un chimiste vient de publier une 
juriei se étude sur les fards qu’em­
ployaient les dames de l’antique 
Egypte. Il parle surtout d’un cer­
tain fard vortqu’ou s’instillait dans 
l’œil pour lui faire lancer des lueurs, 
des L eurs de phare.

Nous n’avons plus ça aujourd’hui, 
et c'est bien regrettable. Et puis, 
comme qualité, de nos jours les 
produits sont bien inférieurs. Quand 
une dame se farde, elle en a pour la 
soirée, et encore. Tandis que le 
savant chimiste a retrouvé du fard 
sur une princesse égyptienne morte 
il y a plus de trois 'mille six cents 
ans.

L’honorable M. Tuppor malade
Ottawa, 20—L’honorable Chas. 

H. Tapper »e rétablit peu A peu 
d’une maladie dont il a souffert A 
Paris.

ARRETES AVANT LE FAIT
Ens aux contrebandiers

Québec, 20—Une coëiette et un 
yacht ont été capturés, hier, paries 
officiers de douane Trudel et Kohi- 
taille. M. Trudel e’est emparé très 
facilement de la “ M. ria Vnua'-’qui 
était bor le point de mettre à*La 
voile pour le bas du fleuve, l.a 
saisie a eu lieu A lierthier en bas', 
(’etto goélette n'avait pas d» whis­
key à son bord, mais comme elle a 
Hervi, l’été dernier, A f ire le com­
merce de contrebande, elle se trou­
ve encore sons le coup do la loi. 
L’autre vaisseau saisi était A Lévis 
et devait aussi faire voile pour 
Saint-Pierre Miquelon.

NOUVELLES DE QUEBEC
M. Mercier invité a Halifax

Quebec, 20—L’hon. M. Mercier a 
été invite aller prononcer un dis­
cours sur l’Indépendance à Halifax.

—MM. L. H. Blais et P. A. Cno- 
nuette, M, P., de Montmas-nr, sont 
partis cet après-midi pour Boston 
et Fall River. Ils seront absents 
une huitaine de jours.

—Le steamer cotier “ Otter 
capt* J. C. Rousseau, est parti ce 
matin pour la Pointe-aux-Esqui- 
maux. C’est son premier voyage 
de la saison.

—M. Jules Tessier, député de 
Portneuf, a donné un dîner d’une 
trentaine de couverts A l’hon. M. 
Laurier, hier soir, au Club Union.

—Le gouvernement provincial a 
décidé de faire achever la clôture 
en pierre qui entoure le terrain du 
Parlement.

— Le bruit court que le Pacifique 
va acheter la bail© Champlain pour 
la convertir en gare pour les passa­
ger». La compagnie aura bientôt 
accès sur les quais de la basse-ville.

Noavoî edifloo pnblio
Ottawa, 20 — On dit que le gou­

vernement se piopose de construire 
un nouveau bâtiment afin de réunir 
divers services publics qui sont 
maintenant dispersés. On parle de 
le construire près du bureau de pos­
te, au-dessus du canal Rideau.

LA OUBRRB DECLARES
Aux diMurs d» bornas «vsatars.

Albany, N.-Y., 20—La législature 
de l’Etat de New-York est saisie 
d'un projet de loi tendant A prohi­
ber ADèclameut ‘‘l'art” de dire la 
bonne aventure, la chiromancie, la 
cartomancie, la divination, le ma- 
glu usine, l'astrologie et toutes les 
sciences occultes, y compris le ma- 
jnétisme et le spiritisme. Le pro- 
je^dépo»é au séuat purM. Edwards, 
est des pL;s radicaux et conçu en 
termes qui peuvent s’appliquer â 
tous les procédé» employés J usqu’à 
présent par les diseuses de benoe 
aventure et autres charlatans de 
la même catégorie.

rhaque contravention sera frap­
pée d’une amende «le -25.

Bien plus 1© projet dq loi de M. 
Edwards interdit également l'im­
pression. lu publication et la circu­
lation, dans l'Etat de New-York, 
des circulaires, affiches et annonces, 
relatives lu métier de diseur do 
bonne aventure.

L’IMMIü RATION

La statistique ét ablit una forts 
diminution

Washington, 2o—La Htatlstlque 
do l'immigration pendant lo pre­
mier innustre do 1M'3 indique une 
diminution do plus d’un quart d.Gis 
lo total, do la période correspon­
dante ; de 1892; l’année dernière il 
« Ht arrivé i«8.üu4 immigrants et cotte 
année 7U,02.8. c etto diminution est 
principalement marquée pour les , 
nations qui f«>uniiH»<*nt les contin­
gents les moins désirable», la Russie 
n envoyant que o,tk>3 immigrants au 
au lieu le 15.509 ; la Hongrie 3,097 
au lieu do 10,410, et la Pologne, 9.*»9 
au lieu de 6,246. La Buècio et lu Nor­
vège, l’Angleterre et le paya de 
G:.lles ne présentent que des chan­
gements insignifiants, mais-le con­
tingent de l’Irlande a augmenté de 
3,80» ù 6,929. I.’Allemagne est de j 
près d’un quart au-dessous de son’ 
total de l’an dernier, tandis que les 
arrivage» de l’Italie ont légèrement 
augmenté.

La salis 4 aa4l—as eeararu* ta labs 
rateârs

N CW-York. Jâ—ai !*• avocats du 
docteur Buchanan, poursuivi de­
vant U cour MMÉMe, présidée par 
le recorder Smith, pour avoir em­
poisonné sa femme, ne parviennent 
pus A 1* faire acquilter, on ne pour­
ra pas leur reprocher d’avoir éco­
nomisé ou négligé quoi que ce soit 
pour atteindre ee but,

La s .die d'Audleucc, qui e»t en­
core plu» encombre* de curieux 
qu'aux premiers jours du procès, 
rat actuellement trsnaforime t n un 
véritable L.bcratolre de chimie ex- 
péri msn laie. 1st ffelbaieur Yict r 
Clarence Vaughan, doyen de la fa- 
êulté de médecine de l’université 
du Michigan, et lo deuxieme des 
expert» assignée par la defense, a 
procédé devant le Jury à diverses 
analyses chimiques, pour démon­
trer que les poisons trouvés dans 
l'estomac de Mme Buchauuu pou­
vaient provenir tout aussi bien de 
la décomuositlou du corj>s de la 
défuule que de breuvages suspect# 
ou* m lui aurait adi.* ni» ré» pi u- 
daut sa dernière maladie. Quoique 
ces diverses expérience» n'a lent j as 
donné, au point de vue scientifique, 
dis résultats absolument décisifs, 
elles ont paru produire une pro­
fonde impression sur ies juré», qui 
les ont suivies avec un Mi intéie!. 
C’est encore très douteux q e le 
procès puisse «e tel miner cette se­
maine.

UNE JEUNEUSE
Tronic et un jours sans monter

PlTTSBURO, Penn., 20 —Mi-» Mollie 
Nel#ou, une jeune leiume do cotto 
ville, qui ré/e de devenir la rivale 
de Seed et autre» jeûneur» plus ou 
moins connus, vient d’accomplir, 
non sans peine, un jeûne do trente 
et un jours. Lorsqu’elle a commen­
cé son jeûne, Mollie posait 202 livres, 
et lorsqu’ello l’a achevé, son poids 
n’était pliiB quo de 164 livre». Dans 
les derniers jours la jeûneuse était 
si épuisée qu’elle a dû rester cou­
chée. Elle ne paraissait plus se tenir 
debout, ^et le dernier jour même, 
elle a perdu conuaihsanco et donné 
les pluh graves ap(>réhoiiHious aux 
médecins qui la surveillaient. On 
dît que l’entreprise si danger© »e 
de miss Nelson lui a rapporté £1100.

Xtlwln Booth nouraat
New-York, 2<l Edwin Booth, le 

grand tragédien, a été frappé de 
paralysie et est mourant.

Explosion do dynamito
Lima, Oh., 20 — Les habitants de 

Lima (Ohio) ont été mis en émoi 
vers midi par une exj»losion formi­
dable. Le magasin d’une manufac­
ture de cartouches de dynamite 
situé à deux milles de la ville a 
sauté, et deux ouvriers ont été tués 
sur le coup.

Mort u son poste
Cleveland, Ohio, 20—M. Charles 

Williams, un journaliste bien con­
nu d’ici et directeur du Plain Dca- 
1er, a été trouvé mort à son bureau. 
Ou a tout lieu de croire quo M. 
Williams a succombé A une attaque 
d’apoplexie foudroyante.

En fait de nouveautés drus les chapeaux 
du printemps

La maison la plu» importante A vi­
siter où il y a des milliers de don- i 
zainea de chapeaux choisi» dans les 
meilleures fabriques Européennes, 
est la grande maison Chae. Desjar­
dins et Cie 1537, 1539. 1-541 Ste Ca­
therine et 1939 Notre-Dame.
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LE PLUS FETU PAYS

Et peut être le :>ins boni eux
Rûmk, 20—La petite république 

de Ban-Marin était en tête ce» jours 
derniers. On u installé en grande 
pompe les ueux ncitveaux ' njdtai- 
ueti-régenls qui restèront .-i\ mois 
en fonction. Les nouvi .» ix chef» 
d<> l’Etat sont le cottftm..nd«Mir Mé­
notti Bout IL et M. Morino Bolboni.

1.'heureux pays, dont lo budget 
s'équilibre chaque année et qui n’a 
l>< a de dette publique, comj.to t,2iü 
habitants. Lu milice comprend 
neuf comt ugnios comptant ensem­
ble 38 ofiiciers et 450 homme*.

Lo rhumatisme ru. u eu uu jour
Lo South American llh-umatic 

Cure gi êrit le rhamati» ne et la né­
vralgie on 1 à 3 Jour». La première 
dose soulage. Prix: 75t. Garanti 
narB. K. Modale, 2123 rue Notre- 
Dame, et Lavioletto et Nel ri, 
1605 rue Notre-Dame. 11.> j-H-jno

Coffres-loris à $2ü avec serrure A 
combina.son parfaite autant à Fé- 
preuve du feu que ceux valant |3U0 
^nt'7. les voir ou écrive/, pour cir­
culaire illustrée chez E. 1). ( olloret, 
ô22j rue Craig. 113—m-j-s—jno

—On peut so rendra directement 
au parc Amherst par les chars ur- 
baius via rue Bt-Deuls. 140-juo

Invitation
Nous invitons reap ctuei.somcnt 

ncs nombroi x clients et lo public 
en général à v» nir visi .«r notre éi a- 
blisHdinont, qui est le plus grand ot 
le plus spacieux île Isü* lissanco, et 
tous voii h sore* énua ..YlCs de la ri­
chesse et de lu grande quiintité do 
meubles do toutes sortes qui y sont 
installés. F. Lapointe lô->l rue fete- 
t atüerinu. 135—jno

Ers Mathieu et Borntor
Chirurgiens-dentistes, 112 < hamp 

de Mars—Extraction dos dents par 
le gaz et par l’électricité, Los den­
tiers sont prépar i d’après les pro­
cédés les pluu modernes. 146—jno

Dr Bronscau
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint- 

Laurent. Extraction des dents sans 
douleur. Dent» posées sans palais. 
Di nners faits u’après les procédas 
b.-a plus nouveaux. 131—jiio

A New-York par le * iicmlo do for A«l»roa- 
daek, iraln rapide. lu K*ro Bonavrn-
turo a I.'m n.in.. tou* dimanche» In­
flua l'a* «io clinuifenient de elmr« par «e 
tra-n. Table d h6U- dan* l<i chn:>» a dîner. 
'I min du mutin n 7 heure» tou* h * jour», cx- 
cepto le dimanche. Bure «u des billet» «u do- 
vanl rouac Ll rue Si JaOQue». U> jno
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; « Oomma Ho Oitobons pour jmerlr le mal 
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r\/a USIQUC Main:< rut' * prr-te. Album de 
IVÎ Dan * -'h' uni pour I <4S 3Sc par la 
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10c : aus*i Retour de* Hirondelle**, galop par 
Jau curde Al:n »i -nou-*. An Feu et Mail 
coa< h, à 26c. VV. Street, 29 rue Bleury.
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et cnvirv'A \ .u(.t art»-iit» d»* t* rr*’. Iioo*len < 
d eto de* i. u* dvait abUu, à 4 niinuto* do U» 

« De U.Motvii t*. N. K » li h.-urv* d. 
Montreal. \n»»-.—JaKlin iHMaif»-» deuvIron 6 
asai», vlreduo » ■ont tdaniea d a-i» iic»
R'.t-'éti do.lordmlrr. rtaide* *t qn*-Utuc» «r 

on p aliiu. k'SaiHa parti, uliv.*’ p*uir 
un :!*nltnU r utaralcb) Au *i Moulin * f* 
rti'e (v»n-.ui. « n.mo * Moulin lh**Hiv mi o« *ui‘ 
la r*i .■ n* l‘ \e; * n ev.-ellont état : •» nicu! . 
I\*u\ oit U l'ait «piondldo. •rrvnivr A Ida, «leux 
m.uMvn*. êtabloa, ot une xrau.b- o«*ui >i 
b^ki». A,, .i : un iii.^uittquo U.irui |>*>ui >
« - > r un, niaiiuf >c uivs sadro'M*r a M * 
dame Ifto^RlTtOrr*. MoIwaiwm». D.Q m» à 
l Ju .o D.iKluTt au. M* .n».»*l. 1.47 U

A \ K N D i ; I D*-- «vuf* de | «>ules do la rat e 
. a >• i tan (raiiv* t’».' S adu'»* r Duj.

141 -*

\N V N Dit K In maxniéuuo cheval » n»- 
l* ! n a. 4a»o do A ouo. Sadve»')-r llto 

m «h Di 3

nt
a;

i .. .

A'

<\N pi m a n DK iniiii«-.‘ i -1. n nt une *cr- 
“ vante immorale avec rofi i rac • 1 ruei. i B

t» r* an Nu ;*3l* 
UO-é

I do n a 15 nn» 
.. u. W: saint 

__140- 3
nie ir-uiémle.

. ►ulfoitl. 1443 
N DKMANDK un !■ : «mu »: .lo I u > 

hiiiuurc . Mtr h* m* m |l.ui it«.. .»
dr*"*44«r I»ar U (Mv M IM’.. l.\ rpl -aK. I lu 1

A

N D!1 i N i*K un Kar^on de cour, .'«d M 
lain * ni. |iu :iO

ON DKMANDK un tt vryon d.« «utialne 
ai ant dc.ia tv-tc

St lainlx-tt. 14 *—3

(■^.N J»KM VNDk.une lllio de thainhrc. ZS
P ru>« st lauroat. DJ 3

(NN DKV ANDM un par.-on d* hi*1Io av’co 
y d**» r^fci * iu « • « u X < > .'*» : ■ D«in . lu»j

/ XN* A liKSDlNd uiio appn tille |anir r*d»oa.

(\ N DKMAND1. un-' *’M Di ! i u raie 
F pour u i tM-r-*onii)««*. I , ■ lavn^o

ni rt pi s ,»^o. Bounre rt f^renco* c xii<. ) * au 
No fib 1 nu* >lu'i hrouke. 14*^

(XND1 M A N D4. una Imuiiio modi <i d* «Km 
f v- a >. .. . •r i.» J ;. i »; i - i n . i ! ' i

<vn DI HANDIfi un plombier nu s'u 
w ruo No i< ilatuo. i

(bN DKM ANDÜ nno cuDInlt re et une füle 
f (.our le» infant«*. Gt.H st*. lu-ui,. u, h

(VN DLMANDK tiourlo liTtnai unop'i u do 
y O;» d-uv jh*Ib * - )■.> uuhri - meubh - 
avec pen-hn .Pin, h> e*.ntr* d - lu till**, *, 

dr« A-o’r pnr l«ili bento laKtalo NoU'i i. i;q*tt
\ DhM AND£ uni l imno «t'i vun:*-. Ikuu* 

f papot.-JT, nui S

O 

O

ON I • K M \ N DE une lille pour ouvra 
n» a . i N" 376 i ue Ut . . i i m

<w.N DKMANDK uno eorvanle k« n';ralo au 
9 No |1» HvoMja L«V«I. I.T1- Jm»

<KN DKM A SDK d)-ut honv p<-iulr» an N»» 
f 76 t U'« 1» i .'*»jm>1 ; l’oin n t ( a,

l»o!ia K’1Kr'* et emploi parmniitmt. 13» .*
/ v N DK>'AN l)K d« *« a^.dit* l»-ur • •..li- iter 
v y <*.«•. *tr*lr- i dan^ un comin. i • c d n.. ii

N DKM A N'DK unescrvr.iilc lui N>* 3 nu» 
Viscaiion. i ;;* a

N |»KM A N DK nno 11 Ile pour ouvra rr tro
I.K-6

S udr* e v i* O. r, I 
hottidv «mi '. phonn No (122.

b<>n mar- 
12/ rue Dal* 

H» (1

I ar%lrlo< uKlia d .n- uno 
n a- un. «u « «i ..•-•.••ni uu u la - u 11 *n m •, 

i'a,lie > l’erraitlt Sc Cio, l di) . «u- st« 
( uiherino. i.h—m

SAIiA lit K OU COMMD-IoN Or. .V* 
tuaude do» a^t:n>» pour vondre a * ilalro 

«k* n <oiiiinlM»ion ie nou . ' i.u iqun * lla.uir 
t hiriiigu»-hrcveio. la pin uiii et. la plu* 
t.uuvclle Invention «(ul «.t Jainai* etê »ui-.rto 
• ur lo ruai ' ha. H eir.u o «.-01111 letomont I '•m i « 
• n deux **e«'«»rid«;-* Il travaille < oinnie uneniO' 
aie. 209 .'» «00 pour ccnl de pi ollt. I <**« aici-ma 
font K-V) par «em-vine. Noue aion» hc-oin «t 1111 
aaent enerirhiue acn'-r.tl p*mr tout W. terri- 
t«.|io Ot pour choisir <îe< fum i.eni •. t ne 
chance rare pour taire ae i arKcir l'ou»- cor. 
d i tiom ec «ieluile adr'.' ■ x'I h«. Monr«H- l-.n.-kcr 
Manufaclurlnz to, X 310. lAt7ro-tM'?. VV *1

266- |uo
1 ■■■-r*1..................... .. ............. ....... —

A.U X oa ah :m
Madame K. L. KTHILJt u obtenu un succv^h 

êdatent .a' 1 x do-ni 1ère* Kxposition»pro. int'.a 
Ice. la médaille «l'or et de** dipUxne» de ure- 
m i ■ ta i-1«v«»q l'il out «•(.*» decern»» jjour moi 
xy^umn du coupe «jui pe*it n'apprend ru en 
ti-oin j«»ir-.

1> ■) «-.j.ii ; comprendron* le DK-SI N «!••» 
pATRDNrt, In COUI'K. I ASSK.M MLADK. 
1K-SSAYADK. la îtK( TIFICATIDN. h» 
i.AltNITUBl-S du ( Olt.-AUK. li .M DK. le 
M AN! K A 1. lo JMJKMAV M dut r I.lhh-r 
a ««U rbcuie-lftC idée d ilah.lr ut. *y»;«'inc do 
di|i '*»u«-* tpro^ifO par lo* ati’or;!- ; «1 1 <1Ia 
d*-««Tticrn *'hva».t l«- rn**rife «l0 - «h-i' i,
Av«-« un toit KirriKlUAT, efie-* ri’«u.«)'it pu* 
a «-ri»ln<lr«* «le m? ru.•-«•Tit«-i. ?oili'dter et 
idr une poaition IX'URATl V K, étant « ertal- 
ne» de donner pleine et « nllêro oatiefn'1 ion. 
'!>!. 6hû7 W rue Ht I>« ni». ni l •«
hu< cur*A!o: III K DAUIOUHIK. Oltriaa.

\\A)\ 1 It. «matre tiiii^niiliiuo cottaKoa 
iio-i v«>ll, m ni «x)iii*i« oit» eu bri«|ii«* m.II 

«t' « ■ nu-iiaiit 10 upparii.-iiD iiD, vr.r.. « han»
I" •* d..- ha.111, etc., cour **« ule. aux No-* 12. il. 
h* et |H ru«» DiiiIIiik. pr-» «lu InriieNutn- 
i»ain‘- Mo holuim. I». mut «tant «le pie 
im ••'■liKHe SruIrcsAAr 0 Ko.«y Kr«- ■Tu 
1 n* i."ii«-nt, ou a Napoh.un Kp lmr«l, 
bf'l' in r. X*7 Not 1 «> I >auie. «.oit» Dr/ery. Mm (.«• 
)...:..aii <}i*h*T M. Pichette, 41 ru«i st«» «'.i 
tl.« 1 iuo. Imcl.ulagn. ion Jf.«»

\ I.Oi Kit Jolie ehambro Kernlo (Kiur un 
monmi *11 101 uiAmo deux). K'adie*)^'T «u 

No 44 rue M i/oui». m .1

\IJ *1 KH Aux Nue IW et UW nie ( raljf, 
d< u t in-.i{nifl<|yoN h»,»* uirtita uvr «; ti.u 

te» a-i-fmimo la* I00H modorn» ». Irêx I. .- prix 
p'iur IrKuiain; «-onvenahln, h'a«lreaaer l/l ruo 
('üiif. m \

\ LOI Kit Mapii-dn» 3/1. 3/6 me SL ,lnc
. qu'-H, loyer 1120 par rnoi**. pa« *te ta ,

H i. -i ' « h-.iT a Vv. VV aiMor, 121 ruo - t Ki-Mti'-oi» 
Xavl<«r. 111 d

\I/)T’ IH fn niuffaaln me Ontario l
Prix fl ». K‘«MlM*»>er «ur le» Houx. 141 HJ

\I/M'Klt A lyuiKueull. un fcrr ii«li(i .«a ; 
»ln «\«c loto nient. «•« «irle, haut, ir a 

Kf, in. «•t. . mi u - au rein . »• «h h, Vilt«j «l«j J/m- ■ 
/. n'. « *> r, (J. » ru«*4 t ( 'liar.* - » ' .Ht Ai«-xan- !
<ir« . mu hunt «te laquelle »« t ■ u<ii «1 lo «iiiai <lu ' 
K"îiierii«m . Ht «l ou privMrufit h'» hAiraux tra- j 
v": .< , u l oi.voiri ur«s d«« le un* isatioii. Cotte I 
m.-«î >.«i pourrait »'*«; ««.nvi-iin- en h«M<-l «pil 
aérait tr. a< hafandA, êu»m -ur la voie du pu- | 
bl < vo)u4c«<ur entre Moulrên! « t Iouku' ml. 
rour iiln 1 niupte» Informât ior.a<l : ! li i 
L- K. Morin, J/>nKUuuil ou IA' l<**e luipênala, 1 
Mont r-ni. Ht m,, jno

\I/ tf KH F’iuxleur» put il» et prati'l» lot/" 
irient» treeconforf.uhle* nu*?«n'r*- 1 r<» 

d« l li'.O-1 da ville, « O'ittftijT 179 rue s* Do 
miîlifiin-. i:«j in

A'
M

M

UN CENTIN
' KR I - . ! *1 meute a '»è»

l « 1 t-. Vj jurfurtu r. lM-4^
VI- N A 1 > M K K eu bon ordre ou No 

. ' u.« D t tar. «•' «n «(«t la ruo'io 
..«r .ei*. kUe '‘l IhrSl» rt bvi r(« 

• r-i i n. 4 1.il. aid. No ' ftnint
ou \.' ruo l . rrt. 141- 3 _
VlsoN ilitl f.lt N«i A* rue 4 hcrrior 
h" •• ni « « Iiaiii Ni» ru#
u . ' pu unu*. thaullie. No

no st.» 1 t .u*-. h'ter BtM par um.» ; 
v »1 « . . l \ .-i *> j .u- m is M, to

. ill* .u st Ja««qu - s I- .iu

oiatvmps au eeiitrr ««mmlien 
1 partie OUO»t h Hdr.'sstT l*. M. 1-A 

UU 3
NDIîi. AjpiTvtl id.ot(vra|ihhiuo 
i*. iomlltlun» librtaU ». 3.VN SI Liu-

qr.u _ 140 3

\\ KNDllK Macaolit do tabac, «unrarioa. 
Ihuiue plae«« |k*ut dotiuer U » w'p.i». I kl 

thiUi-io. 1 B tl

VN l'Nl'HK Un imulln (te Quatre en». <|til 
lr«n!. Md. badreiaar 44 ruo Kl l'aul.

l.V S

\VtN'DllK KO rue St iHni». annolru A 
• . eu nayor noir extra, e dlvl»«' en 

«inalnt pi» ■ • toriiiant Iroi» nriim.r.- a k'I ico 
11! • ' '

'■♦h-ur - : pn\ le. «leux ; aussi h:* « u !
•love; . '1 . ,0 el 1 : n-* hl.ui* •. tupi . u
I. A ;»r**i-ntUti I A II «oir 7 a ü>. f l

Vî NDHK • Pour tout le momie. M.>;« 
iiliuuu r lo ihw'îo W, l»»l» f. .ut $J. i, ! 
hi.i. .» c 1 d h xoyniro- l'uui •.«•«-lu'i- au >* • Imir. ! 
1 C h.>l le niotlU ut et h* iiu'llleur tiim no jn 
m.. * dite t. J. 4'. Ma.- lia< mm t i t 1 m 
d- lue» M Jne«4Ui» cl Uuy. laiepi. . >MA

ll> um !

\VKNDUK ÿ 10.(ton, niai«on r ie Vitra, j
loin e ^1.333. J. A. l'hurhuid, o rot* si 1

Jm-,u<». Mît Jim

\ VI-’N DH K. hot»*!.», rrataurnnt». m.-iiranliM
• te t.oK •*( «'onil-eries et niitro. hi»i:i*« i 

U .- d t - , 1 M in i.» Hr** Cath* rine. pi i-<
«lelwii-.. - l I> kilt louer dm. «iilt.'iontk«4 
P . t. ' >' '■« 11. . maDun» m«-uld«/o» ou i>'<u 
Hn uhh- .m ut», t h.iuihii s. 61 Juu
t \ 1 \ DH ; i - t’n«« iinnent mui» p«'ll brun 

a A !< r t niH-riui. r« .mm «-L «'U‘Kaiit<« 
u cioiie »-ora vctulU)- n l**.ii imm'he. He 
pr-sont • aux é« urioa l«i un*.*v Ick, (K nu* .«t 
Al«>xaudr«\ 110 Jno

4 \ KNDl.l. OU A l.'lUKIt f ne t«rrc «le 
Avo arp ut«, av««c iNiiine* iikitiMuu-ot biV-

' lm« ntdont t1 ai pent 1 ■ ..............utili*
a'*a pour la culture ou I elex .i|.' .le » Im>s|imux. 
oiluac dau . h'eotiiO d'Ar^’-n . ml. « . utoii de 
llurrluKl'in. - .«.m vondlM-.1 ki.i'hU . n rlilreu.

A‘oui- plu» d«« tii>tuils, eadre.-sur u K \, Ca- 
leux, 2»i Si Jacquet*. UN -jno
4 VKNDIJK -Um* tu i^ultl<|ue terra «-«mte- 
;\ oant 7 nrp»*)it j »i- 1 < u p.irftill 11 at 
u«-. i.’l nre. pn , do la ville do l'A«M»oiuptioii. 
i’.indit l'in • fiu-lh-i. H ad*« '«r «ur h lloui
ou a !.. (iiiilUtult, a\o*at, I A* ompip u.

12./ ja

A LOUER

\ 1.01'KH Au Nu 4(1 ('a*ll«’ii*. une pnni«l«« 
loui *ui du I.! u 1 p . 1 ( ■ ueiitm, (-liainl>|-« «• 

h'ii'i » xx’.• mi.im to •ilit-1 piuji- une mni 011 
«î«» iM'iinion. fondltiona fiu*ll«>-i. H'«oln'**»nr »ur 

< , lieux ou « ht/ I «il«*y I 1. . <"*. ÏU Ki laturcir
î*. -Jno

4 LOI 1 Ht « hatubi-e douhlo aven poinhni 
J m s .utr-• e.-.{, 1 ue DcHAIIematid. Uu A 

^ D>l‘|r t A(< Mer «lu v«'|iui i«T, K ’/i.-o . 
.4 moi. .; («uiluii.inl 2 fa.adux «l eux h m 
v ,M 'Ht-’iauue, V| t me * r.iur «»xtn du lo 

• u :-l (-(/uvenahlen {M.nr 4<-uria de
1» 1 1 pu'ir li<i(ltl«|iio «h* fonrs «m île « har 
po.it ier. I/iyer jy.:.* pur ntola. tma «iu lu.*«•». l a-* 
• !i- .« p'iuTon. NV. Walker, L'I mu m Krati 
çol» \avier. ||i (i

\D»f Klî, un « toi «lu hou- lier, ?3 pied» par 
.'•J piiiluml. a’.) -1 Ilxlure». hlooa. tuhle 

«•n iiuirl.re cl in» bien nclialumta. Hadru» 
» r h l/nvl»rri«’. MA rue St LturenL. 140 '/

4 l«*l Kir lid coin «h * riir« Amhersti ot 
2 \ i(»i« I. -I. ave.- fixture* d « pli-cru».

M 

P

l

DIVERS
\Vls I « t :«;l. rxlre* x. niant x. -u! • 

leur» ui.ii»on» «»u nul m* piaipi • toa 
■ i*. **m n. u « «1 «uhetcuni aeriettx chat

N» «« it et a.. 1 11 ta tl liutucul U a, Nu
H» s 11e Noua* Du me. » hatnhre W. lit ,|u«*

I ' I ^ t H \ Milia ' kl ou Idc» ot Monde» 
> .k*k landou. D samrulnat. Il t

4 1H a M1. i a - 1 r pkn hion.a? st m*ma 
V 111 >

(111 A Mint IS el iH'livion. HiS St 1 leu im.
I*V tft

X|«*N li i U II Dl DoNi. plainer, taa* 
. » ■ * ■• t“i-te « k*mu..knd<« poor rcparallo^

tl k nduit « . kle In Mine prix iimdilia-». adrea>
• N* l v, . : il.,- 140--4
ART iN A Rivrr tl aii'>p<-rleroiit 1«UV 

- u \ ill »ki|- la iu« N >.t is Da max
.1. tan., Mulit*r»L _ 13»

A M-tdatiia A. 1 etrauv**!». aaixla-
. |h*ii»ioii confort**

«h’* .icllleur. iu- doctnx : «UiO*
1 ' - • i «'mittnun. la kU*«. Nk> v roa
st Douiii»ik,u. Hi-40
^1 KIN DKltDU ttAcompi'ii m* morale A 

e, lui k,ui .«• p. ilcru au No 11 1 u« V • Ue-
141 1

r|3H(»uy 1 ^lanll, un rblen *1 lardon Sab* 
» li.,- «le lu reeiauvsr avant in*l#

l",,r * x * inlu. b atliVMMT au No A4
( * r ' ' ’• H

’Ni H -NIC nm-iista 4é»Ura coudre «Ians 
tc>< niHi«oui privée*. S'adrsaser P*3 San,

ipnivaL __________u.1 ■*

| T NK IA Ml U »: «l«* «inatia arati l«va per- 
4 MUine» d.* •irarail una uauno peu 
1 "* «Ion-, u ne Imiiiim/ fainllla prltOe, eu |f u y 

.. I , <l au. 11 * pk n .|.<nnairtk4. I.«n pie. «Mi 
1 11 « ««i nioubl»***» ou mm. la prix
'* > - 1» uu tii>«tNel<\ pourvu us'oit ««vit «at iêl
■> ' <>- I lie tallatioi. AdrwMsr par luttra 
f H. " No 4.* 1 ut t Vin. « nt. lit ti

1TN JKI nI HoMMh île Ihuiiiv aduoatloa 
«h uiands um* »Hnation iNimnia tioiuiut» 

“ “«»t •'.« honnea it idemaa. b'adia»»ei au Na 
4'>1 ruofi.tiK. 13t —ld
-------- ----------------  -■ ■ "v .m ■1 ■■
4 | MK. V vr tv. Dt «MARAIS* LACROIX. 

» * 1 .m*. •«•i >eu| lou^lours, ooiuius par la
I 1 ‘ >*" 1 ùi ruo .Mikuouiim. coin d« la
xi' ^ t-Il - 1 U’ih. Monti cal. Ont aiiwd tou* 
i"'1’ ' U tn iin* la loei vrilleu.» pienaialioB 
i u utr<« ioiMh«-r U « poila follela d« la Utfurd 
«tladatiiCM. Prix 3K7A h» (hiuIuIIIo. 47 ^uo i|Ii

ALFRED li CNN
\ • ud h* Cellir Ko! le tulaux nonfe -Moaufi 
il.H.- U* moi u- eniler, le Ooi.iuk A AL * 'vu 
1 i ll. M vuu» f«*ra un « <*f!redort ü'uiia sratw 
ih ui nueb'oiuiii'* d dt» n impolie uuel |«troa 
aux prix h*» plu» ha». 80S »uo St Jacques,

2ü tau

SYSTEME DE i ODI'it ««t dneontuiada 
Mmu RttUoKif. in.MiutlUi a l'1- ipiMiliod 

Unlv«’ri»ella de D.irD. i‘a » yHt2*iiia «iniiila cb 
► ur évite i'aluateuient. l’di bulttiiurailalr <>n* 
tou tu ii<« ma peut laitier u perfHetlun •*«* uinti- 
(eaux <1 ndu- « «Laprca .«• *.j ..1. me iini .«ou- i»(a 
linn» la inonlciueul d'un ouHHaan, li n etjfna 
pal Mina lu ProJcik uur RAMON, No I3iai 1 an 
Dotai lu. ÏW- Jim

5 MUE CUNT KT ü TOUR UENT
Ar.:i}nt à prêter «sr prsiuléra hypoMutqua 

f.VKUot uu «lela. S'adresser A
AK. WOODS. hAM.be d UN,ut ntl « 

Kun l.lf.*, Kii‘1 rue N wire Diune. .'12 no

0,000 a BMci:ri;ur
Rai diffère au «tuntanta nia 

taux divpr>>.
Le» yréteura iieu\<»iit placar hur» 

foada *.ui Imirnea hypoihequea,«an* mi t! 
leur '•a « onia un • »n «• «nlr«.i*» «a! a \ 
flouabaril. da Li ci.ka*’A, lu»' *,im«i 
‘lo 17 rue M| j ». iua* N«*tmv« 1

41'H »/ - j t

]A H A MiUK I» KPARONK DK KA l I I 11 
J I I Dl DI I HH 1 DK M«>N I IM \L 
l -.c cmhh n ««•"• ale annu««!h» «Jçi. ot tiiii* 

l»ali«-«« do cette iimt II utlnii nu ni lieu in *>.rt 
bui.-au, ruo Ht-Jaoiuea, ni'iidi. io X mut |t«v 
t haln. n une haut o |b m., |i«/ur lu n . «p: ton 
du inpiKirt annuel ei. autrea ctuta et pO>ia 
11 li 1 i ion <|«*m «liro tniir».

H.n- ordren dea dir«e LaurH. Ily. 1IA PIIKA U,
* ————— h

MONTRES-MONTRES
— rouit —

CAMES ET MESSIEURS
CHOIX MAONJITJQU1C

a rjx>t;H 1*1 dix
• ------ -r

Montre» réparée., aveu utié altanlUn pa«4ta«a 
llért» par <i'« icollcute ouvriOM.

OTA BAB PKIJFBA

1«. NIIAIil*I^10Y Ac. MTIIJB
72* nui STJACQUm 140—9

JOSEPH DUGLOS
Ap«mt (Jénénxl et Kvaluat^ur 

ACM A I KT VENTE D IMMKURLEfl 
Prêta d'araeutaar pn/priété

35 RUE SAINT JACQUES
liÀTUi.-H l»K I. KTKNDAHV

léiépbonaflba inli-Jaa

Wto'****^ CH VENTE QHEX

roos LES PRINCIPAUX MAflCHANd
FBüILLETQN DE LA PRESSE
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QUATRIEME PARTIE

‘Suit*)
Quand le marquis se fut retiré, 

4prè» un échange chaleureux de 
p«.ignées de mains et de paroles 
Nffectueuses, Edith se mit à danser 
comme une fjlie, tandis que son 
père Paj pelait :

—Ma Detite marquise !
Honoré s’était rendu ensuite chez 

Bnradoux où l’attendaient ce* plus 
gros créanciers.

Il U-s avait & peine saiuâe. N ’al­
lait-il pas les payer maintenant ?...

Baraûoux s’était enfermé quel­
que» minutes avec lui dans sa ga- 
leria de collectionneur, tandis que 
les créanciers posaient encore dans 
le cabinet.

El, dès qu’il lui avait eu annoncé 
que le mariage était bien < fhciel, 
Larar.oux avait complètement 
changé. Souple, obséquieux, •• il 
■’était mis aux ordres t:e Monsieur îe 
marquis!’' On re saurait mo itrer 
trop ti’égards peur le père d’un 
gentilhomme qui va épouser un 
nombre aussi honorable de millions.

Et quelle rentrée dans le cabinet, 
où les créanciers avaient l’audace 
de s'impatienter !

C’est ce qui avait n ia le comble 
& la joie d’Honcré.

Il 'n’avait pas eu besoin de nro- 
noncer une p-role. Avec une allure 
de profond respect, Baradoux avait 
■implement dit :

—Messieurs, monsieur le marquis

de Villepreux m’a donné sc» plein»
fiouvoirs pour terminer avec vous 
? règlement de ses affaires ; vous 

allez être tous désintéressés...
Et alors des salutations, des re­

merciements, ou’il avait daigné ac­
cepter avec bonhomie.

Puis Baradoux Pavait reconduit 
jusqu'au b is de l’escalier, en pro­
testant de son dévouement à mon­
sieur le marquis.

Et Honoré revenait chez lui le 
cœur plein de bonnes intentions :

—Je dois devenu* sage. Plus de 
jeu, plus de spéculations ! Abd'- 
qnons devant mon fils. Je serai 
d’ailleurs fort heureux : ma mère et 
ma femme ont baissé pavillon ; j#' 
marierai ma Aile à ma fantaisie. Et 
je passerai lo reste de mes joers 
d ans un doux farniente, qui no sera 
plus troublé par le moindre souci.

Il avait déjeuné à son cercle, 
s’était attardé à bavarder avec ses 
collègues, qui étaient tout surpris 
de le voir aussi crâne, aussi sémil­
lant.

Et quand Gnépin s’avança au- 
devant de lui la figure défaite, il ne 
songea même pas qu’une comphca- 
tion eût pu surgir.

—Ah ! çâ, maître Guépin. dit-il, î 
pourquoi cette mine d’enterre­
ment ?

—Je vous répondrai chez vous, 
Monsieur.

11 le suivit, dans sa chambre, et ce 
ne fut qu’après avoir pansé son exa­
men habituel pour s'assurer qu’on ! 
ne pouvait les entendreque Guépin 
osa parler.

Honoré s’était tranquillement as­
sis devant son sserêtaire, le secré­
taire qui avait renfermé les derniè­
res volontés de son frère, oe meubla 
qui aurait toujours dû lut rappeler 
son infamie, et disait eu riant :

—Ko b.eu ! Guépin, j'a tien da votre 
,réponse.

—Monsieur le marquis r.ra sans 
doute moins gaiement quand il sau­
ra QM'elle est ici......

—Hein ?... Qui, elle ?
—La nommée Marie Renaud.
I.e spectre de son frère se serait 

dressé devant lui qu’Honoré n'au­
rait pas été plus anéanti.

Gu. pin continuait:
—Monsieur le marquis a voulu 

partir sans m’avertir de rien, et 
sans m’écouter. Et depuis que 
Monsieur 0 marquis est parti, il 
s’est passé des choses !...

li© domesiique levait les bras au 
ciel.

—Parlez donc clairement, dit le 
marquas, an lieu de vous livrer à 
des réflexions inutiles.

— D’abord, une entrevue entre 
Madame la marquiue mère cl >1. 
Frédéric.

—Cela, je m’y attendais. Peu im- I 
porto !

—Ah ! peu vous importe ?... Eh 
bien ! c’est A la suite de cette en­
trevue que M, Frédéric est allé 
chercher le comte de Bruitecourt...

—Brettccourt ici ?...
—Il y est venu une première fois. 

Longue entrevue, toujours avec la 
marquise mère...

—Que lui a-t-il dit ?
—lu possible d’écouter, Monsieur ! 

M. Frédéric et Mademoiselle rô­
daient autour du salon. M. de Bret- 
tecourt est parti très agité, et tout 
le inonde était ici dans un état d’ex­
citation, de fièvre !... Personne n’a 
mangé au déjeiiner... Et puis, M. 
Fréuéric est sorti comme un fou...] 
Et, en même temps, ces dames j 
allaient toutes les trois rus du j 
bentier.

—Guépin, vous perdez la tète I 
s’écria le marquis.

—Non, Monsieur, j’ai parfaite* j 
men', entendu l'adresso donnée au ; 
cosher d'iuie vouure qu'on m’avait 1

prié d’aller chercher. Je continue : 
ces dames sont revenues très joyeu­
ses... Et Madame votre môro a un 
air décidé que je ne lui avais pas 
vu depuis longtemps... Et, une heu­
re après, Mlle Marie Renaud arri­
vait ici, avec son fils et avec M. de 
Brettecourt ; on le» a reçus à l’en­
trée de l’hôtel... Monsieur n’a-t-il 
pas remarqué leur voiture rangée 
dans la cour ?

Non, Honoré n’avait rien remar­
qué ; Il était tout à la joie de son 
triomphe.

Pendant quelques minutes, il n’eut 
pas la force de réfléchir ; il était 
terrassé par l’effroi.

Marie Renaud, dans cette maison, 
dont il avait cru la coasser à ja­
mais l.«.

A quel titre l’y avait-on reçue ?.».
Sa mère savait-elle la vérité ?....
Peu à peu, cependant, il sortait 

de sa prostration et songeait à se 
défendre.

Mario le reconnaîtrait-elle?... Et, 
si elle osait le reconnaître, n’avait- 
il pas la ressource t e nier ?.... Au­
cune preuve é.rite n'existait de sa 
trahison de jadis.

H releva is tête.
—Vous perdez facilement la tète, 

mettre G .épin, dit-il. (Je n’est pas 
un jour de victoire qu’il faut re- 
commencer à ck**e&pérer.... Allez, 
précédez-moi.

—Von» voulez ?
—Annoncez-inoi chez ma mère.
-Monsieur me permettra-t-il de 

lui dire q .e 'on *. «âge a à peine 
changé depuis vingt - cinq ans ? 
Monsieur a des rides en plus et 
c’est tout.

—Allez Guépin ! ordonna Honoré, 
»e raidissant. Puisque ma mère l’a 
reçue, il faudra bien qu’elle me 
voie un jonr. Autant tout desafte. 
Ce n'est pa» en fuyant U danger 
qu'on y échappe.

Son succès do Ja matinée lui don­
nait du courage. Il so dirigea ver» 
le salon de sa mère.

Guépin, prenant exemple sur lui, 
dominait son tremblement. Après 
to it, qu'avait-il à craindre, lui ?

Et ce fut du ton le plus correct 
ou'il annonça en ouvrant la porto 
du salon :

—Monsieur lo marquis !
Honoré s’était composé nn visage 

très cal .to.
il s'avança tout d’abord vers

Brettccourt.
J’ai appris, mon cher comte, 

dit-il, que vous étiez ici, et j'ai vou- 
I j venir vous serrer la main.

Brettecourt ne répondit point : il 
n’aurait pas eu la force «lo dire une 
parole aimable à «e drôle ; il se 
contenta de lui tendre la main, 1res 
froidement.

Tout le monde s’était levé.
La douairière dit ft Marie Renaud:
—Mon fils, madame Renaud :
Le moment lo plus redoutabie 

ôtait arrivé pour le marquis.
li se retourna, Pair très étonné, 

vers Mt.rie et prononça :
—Ah !.... madame e»t la mère de 

ce jeune homme ?
El, en meme temps, il adressait 

un geste gracieux ft Jean Renaud.
Marie balbutia: “Oui” d’une voix 

étranglée. N’eût-elle psi » i la vé- 
= rité par Brettecourt qu’elle eût 
reconnu le marquis sans hésiter, ht 
elle revoyait le misérable louant sa 

j honteuse < omédie dans le logement 
tie la place des Vosges......

Bon trouble dura ft peine une se- 
: conde. Elle lendit la main au mar- 
j quis.

Honoré respira : Elle ne m’a
j donc pa» reconnu," pensait-il.

( eptriidant, comment expliquer la 
préso ce de Brettecourt? Kornmsnt 

j exMiqner U visite de Marie Re- 
1 naud et surtout celle que Us dames

de Villepreux lui Avaient faite au- ' 
pnravnnt ? Les domes d'Honoré ; 
allaient le reprendre quand sa mère ^ 
dit :

Mon fils, madame est non seule­
ment la mère de M. Jean Renaud, 
ce qui serait déjà suffisant pourq^e , 
nous l’aimions, mais elle est la fille ; 
du capitaine Renaud qui fut tué « n 
dé fend a iu votre frère 4 devant les! 
mura do rébaatopol.

L’explication fiait si simple ' 
qu’Honoré •»> sentit complètement ! 
raMSuré. D'ailleurs, se disait-il, si 
on savait la vérité, mou entrée de ns 
!«■ sk ion ai r.;i( » n autre eflot; et je 
verrais ma mère autrement émue I 
qu'elle i.e l’est, < ootiniiODS d'ob- 
»« rver.

li ej r>na très aimablement sa 
reconnais* uv «1 a Marie Renaud. 
Et («iie-ti, dont J«- r-mur se hou levait . 
devant tant d’hypoensic, prit aus­
sitôt congé d»-s d • m** de Villepreux.

i.a | r/s^nco d’Honoré av;.R brisé 
le charme sot.» lequel tous ce» êtres 
d’élite se trouvaient, réunis.

Le u.arqum, jouant son rôle Jus­
qu’au bout, accompagna Mario ft sa 
voiture, n« semblant pas plus ém 1 
oue s’il s’était agi d’une visite ordi­
naire. Il tendit très cordialement ! 
la m-'in u Jean et a Brettecourt, et 
d:t «Je la façon la plus naturelle :

Au revoir, Messieurs.
Mai», dè» qu’ils eurent disparu, il ( 

changea soudainement, ses traits ! 
se contractèrent.

—Jour de Dieu ! a’éeria-t-ll avec 
rag«*, si cette Marie Renaud, son 
Brettecourt et son fils remettent 1«h 
pieds chez moi. «:’«jst que je n’y i 
serai plus le maître.

Il regagna aussitôt le salon de s i 
mere «?t trouva la douairière seule. 
Elle s’attendait ft uno explication 
ot avait éloigné sa petite-liile et sa 
belle-fille.

Hofioré commença i |

J'ai ft vous parler, ma mère.
< * Li mu trouve flirt bien, mo* 

fil», répliqua fort tran«!uilloment la 
douairière, car )*«l jn»***mont besoin 
de m’eitireleuir avec vous.

Kilo montra uu tuègu ft son fils :
Go sera peut-être long; a»seyrsf 

von». Vous humbiez tout surpr s !
On Jo Hurait ft moins, ma mère.

— El...10 motif?
Tout ci’abord la présence M.do 

Br «il kt; ou rt dan» cette maison, «Lmt 
jamais il n’aurait dû rsiranchlr lu 
seuil.

- Oui, fit la douairière toujours 
très calinu, jo comprends «j ue c* la 
vous étonno; mais cela « »t ulii»i : 
J’ai ren«hi tonte mon amitléift H« nri.. 
Jo ii’auralaJamais dû la lui enle­
ver.

< ’est ft mon tour du vous en de­
mander le mo if.

Mon bon plaisir, mon fils.
Alors, ma mêru, v«#u» voudrez 

bien me prévenir quand v«>u» de­
vrez r«j«:ovolr >J. «lu Brettocoiirt ; il 
no saurait me convenir, ft moi, de 
ruo trouver en face du l’iiomnie «jul 
a tué mon frèr»*...

11 espérait réveiller l’ancienne 
rancnmîde la marquise; la douairi­
ère ne broncha pas

Boit ! dU-elle, je vous prévien­
drai. Recela arrivera m»m-e »ou vent ; 
car j’un t«iii H » «tue le comte «Jo Brut- 
tecourt considère ma mai 1 ou com­
me la sienne...

— Notre rnaiionl interrompit Ho­
noré.

—Pardon! pardon! la mienne! 
Dieu merci, je sois le i chez moi.

1) y eut un «jourt silence,puis Ho­
noré reprit:

(A Muivrêt

La politerse est nn tond» qui ne 
coûte rien et qui rapporte beau* 
qoup.
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LES AVOCATS
I/O Conseil do l’Ordre du liarroAQ 

de Taris vient do suspendre pour 
trois mois M.M. Léon Kenault et 
Albert Grevy, sénateurs et avocats.

Cette suspension est d’autant plus 
remarquable que (es avocats 
avaient bénéficié d’un arrét6 do 
noD'lleu dura l’affaire do Tunurna.

On sait qu’ils étaient accusés 
d’avoir reçu, chacun, un chèque de 
vingt mille francs du barou do 
Itoinach.

].o conseil de l’ordre s’oit montré 
plus sévère que la Justice, et tout en 
rocoRijuissnnt l’innocence de ces 
deux membres du barreau, puisqu’il 
>Ta ordonné qu’une suspension, il 
n’en a pas moins témoigné d’une 
manière très ferme son improbation 
dos transactioi s qu’il était appelé 
I Juger et les a considérées comme

fiant, contraires & la dignité de 
’ordre.
On est sévère & Taris, plus sévère 

qu’à Montréal où lo conseil de l’or­
dre protège scs membres les plus 
indignss & Taide de toutes les 
Rublllités légales. Loin do suspen 
dre des avocats que la Justice avait 
acquittés, le barreau de Montréal a 
inaiutenu sur son tableau des avo­
cat* que la justice avait ooudamués 
ei ne les a rayés qu’après des dé­
bats longs ot peu honorables quand 
il les a rayés.

I.?s barreaux européens sont 
d’une sévérité impitoyable pour 
tout manquement aux règlements 
de l’Ordre. L’avocat du “clalmnut 
Tichborne,” lo savant Keunely, fut 
rayé du tableau pour des ques­
tions relevant de sa vio privée. 
L’avocat Laguerre, du barreau de 
Taris fut rayé pour avoir mitson 
nom sur un billet A ordre et M. 
Kmlle Ollivior, dont tout le barreau 
s’était rendu solidaire en refu­
sant de plaider devant un juge qui 
lui avait manqué de respect, s’est 
vu quelques mois après, rayé du 
tableau pour avoir accepté la po­
sition do conseil du Khédive avec 
dos émoluments Axes.

C’est cotto rigidité des carreaux 
curopéeusqui a maintenu leur exis­
tence et leurs privilèges, contre 
(osquels ou proteste de lumps à au­
tre.

Lu dernière tentative faite eu 
France pour supprimer l’ordre des 
avocats est sortie de TalVairo do 
Tanama et a pris la forme d’une 
proposition au Tarlement.

KUe était lo fruit du sentiment 
d’indignation qui avait soulevé 
l’opinion publique révoltée de voir 
]t«s avocats des accusés couvrir de 
boue les innocents et aller jusqu’à 
mettre la tormo du gouvernement 
en péril à l’aide de manœu­
vres tellement répréhensibles que 
pas un avocat n’a voulu ou­
vertement en prendre la responsa­
bilité.

<^uo dirait-on en Europe, et les 
Tarroaux renfermaient dos avocats 
détourneurs de dossiers, des avo­
cats évoquant des causes que la loi 
ne permet pas do plaider simple­
ment ponr faire des frais, des avo­
cats hommes d'affaires, des avocats 
coliocteurt et des avocats élevant 
Tinsolence et Tinsulte envers les 
témoins à le hauteur d’une obli­
gation sacrée ?

i^e qu’on dirait U-bas, La Fressb 
n’en sait rien, mais elle sait bien 
qu’à Montréal le Darreau est d’un 
mutisme absolu sur la question.

On a essayé sans succès hier de 
faire sauter à la dynamite le pont 
de glaoe du Cap Rouge.

Lee dépêches d’Knrope avaient 
annoncé que Sir Charles Tapper 
était retenu cbex lui par la maladie, 
l a nouvelle est controuvée ; il 
s’agissait de son fils, l’honorable M. 
Tupper, ot son indisposition n’avait 
rien de grave.

Or prête au gouvernement d’Otta- 
Tintontion d’ériger dans la ca­

pitale une nouvelle bâtisse dépar­
tementale pour y centraliser les 
divers services publics présente­
ment éparpillés eu différents quar­
tiers do la ville.

La compagnie dn Richelieu est 
menacée d’une forte opposition 
cette année par 1a compagnie de 
Toronto, Rochester et Montréal qui 
est à négocier présentement aux 
I tats-Unie, Tachât de plusieurs ba­
teaux de première classe.

AFFAIRES CIVIQUES

Lee bouchers recommencent A
protester contre U taxe de fl00 
qu’oat leur a imposée l’an derulcr* 
La TkEAiiS ns k-s pUini certaine- 
ruent pas car s’ils avaient suivi ses 
conseils *t s'il* avaient été unit a 
lieu d'être divisés U i«xe eut été 
coujpJé **ij<erjt supprimée nu heu 
d’étrr réduite.

La THfc.RHM avait ré «ssi à rendre 
près qu'iiupoesibie toute puur»aiie 
contre le« bout tiers et elle était en 
norms vois u’afirsuebir les consom- 
n, a Leurs de la t«i* injuste qu’lis soul 
Appélée à payer Indirscismeni, 
lorsqu’un certain nornt.ro de bou­
chers poussèrent le conseil de v.lie 
A imposer une taxe de f 100 sur les 
étaux privée dans le tut d exploiter 
le public avec plus de facilité en 
empêchant la liberté de la conc ur- 
rence dans le corn inerte des viandes.

La mesure n’a pas été favorable 
I aux bouchers qui paient flOO de 
taxe et se voient faire une concur- 

1 rence acharnée par les épiciets et 
! les marchands en gros qui, eux, ne 

paient aucune taxe.
Le 14, protestations et nouvelle 

; campagne pour l’abolition de la 
taxe.

J/A Trcmbk, coniine par le passé, 
est tu faveur de la suppression de 
cette taxe ; c’est pour elle une 
question de principe, étant opposée 
4 coûte mesure Usoa<e augmentant 
le coût dos produits nécessaires 4 
l’existence.

bi la ville a besoin d’argsut 
qu’elle taxe les magasins où l’on 
débite les articles de luxe ; qu’elle 
augmente les taxes sur les voilures 
privées qu’elle eu mette uns sur 
les pianos, ks mandolines, les 
livrées, les bijoutiers, mais qu’elle 
n’eu mette pas sur la viande,

La ville n’oscralt mettre une taxe 
sur le pain, pourquoi eu met-elle 
une sur la viande ?

bi les bouchers sont sérieux, si 
lour désir de faire abolir la taxe est 
siucère, la Tkkkhis les prévient que 
lo règlement actuel imposaut une 
taxe de $10u sur les étaux privés est 
absolument nulu’ayaut pas été voté 
suivant les conuitions exigées par 
la loi.

Jln peuvent lo faire annuler 4 peu 
do frais par les tribunaux, et une 
fois annulé ils peuvent être assurés 
qu’il n’ou sera pus voté un autre, 
uelto année, alors qu’on est si près 
do « élections générales, civiques, 
do 1801.

Lss chars urbains
L’introduction 4 Montréal des 

chars électriques a été bien reçue 
par lo public et a amélioré considé­
rablement, pondant un temps, lo 
traflo urbain.

La rapidité du transit etson com­
fort ont changé bien dos habltuden, 
nombre de familles se sont écartées 
du contro do la ville pour demeurer 
dans Iss quartiers excentriques ou 
duuB los municipalités cuviruuuun- 
les desservies pur les ligues électri­
ques.

Enfin quantité de personne tra­
vaillant dans le centre de la ville 
ont profilé de cette amélioration 
pour ee rendre dans leurs familles à 
i’heure du dtuer.

La compagnie des chars urbains 
après avoir donné un service per­
mettant toutes ccs modifications 
dans l’existence des Montréalais 
bouleverse complètement ces ex­
istences en donnant un service 
d’une Irrégularité qui ne serait 
tolérée dans aucune autre ville.

Ce qu’il y a de plus exaspérant 
dans l’Imperfection de ce service 
c’est qu’elle est injustifiable et 
qu’elle est lo résultat du mépris 
complet que la compagnie a pour 
les citoyens, leur comfort et leurs 
droits. Un tel service ne peut se 
maintenir qu’avec la complicité la 
plus blâmable de la corporation.

La VuKtHbi comprend parfaite­
ment les difficultés techniques con­
tre lesquelles la compagnie aura 
a lutté jusqu’à ce que ses usines et 
son matériel roulant soient complé­
tés ; mais elle ne peut comi rmuire 
comment les chars d’une ligne so 
suUeutles uns les autres, laissant 
entr eux des intervalles d’une ou 
deux minutes dans un sens, et des 
suspensions de service qui so chif­
frent par demi-heure et plus, dans 
l’autre.

Il y a 14 un manque de régu­
larité tellement facile 4 faire dis­
paraître que le public, qui sent 
qu’on se moque do lui, commence 
4 en être fortement agacé.

Que fait la corporation ? où en 
est lo règlement ? est-il signé ? no 
Test-il pas ? b’il Test, qu’on con­
traigne la compagnie 4 eu suivre 
les clauses et qu’on renvoie Biin« 
merci les employés oui, ayant la 
charge de veiller 4 leur exécution, 
montrent vis-à-vis de la compagnie 
nue condescendance difficile 4 ex­
pliquer.

S’il n’ost pas signé que le maire 
f.isse légaliser la position par le 
conseil et qu’on ne laisse pas plus j 
longtemps le public 41a merci d’une 
compagnie qui se montre si peu 
soucieux de remplir les engage­
ments qu’elle a contractés.

A PROPOS D'AGRICULTURE

Cas vérité tu» tjipertaafte p 
tlvatsuf G* «a a i*tt le « 
um paorrs coUlvalees-A

leeml

L’Union de Paris annonce qn*une 
scission vient de se produire parmi 
ses rédacteurs et qne denx de ces 
derniers, doux des pins anciens, 
MM. Auguste Roussel et Arthur 
Loth vont fonder nn journal oatho- 
Uoue intitulé La FériO»

Une correspondance de Rome dit 
qu’on calcule avec quelque effroi, 
au ministère de la guerre, la dé­
pense q .’entraînera la concentra­
tion 4 Rome des troupe^ nécessaires 
4 la grande revue de parade 4 même 
de donner 4 Temper*, ur d’AUema- 
gno uno opinion aaiisfaisante de 
T«riuée italienne.

11 ne suffit pas seulement de pren­
dre au hasard et de faire venir les 
soldats pour remplir les cadres 
pnsque vides des régiments qui 
prendront part 4 la revue, mais en­
core faut-il ne pas affaiblir les gar­
nisons des différentes villes, en pré­
vision des éventualités qui peuvent 
se produire le 1er mai.

Cultiva eurt, ie tempe des semail­
les s'avance rai/idement ; employes 
d’une m nlérs judicieuse. Intelli­
gente, ce t m, s précieux q 1 p«ee* 
vite et • ont dépend en p nie vo.r» 
bleu-être. Me permet es-voit* su- 
jourd’bui de v us rappeler par un 
vieux prov* rbe, n copsell éminem­
ment uni 7 A v ir agir beaucoup 
de ouliive'e rs, h seo.hie qa’on ou­
blie à t >jl instant ce coneeil qui 
devrait être loueur* urésent â l’ee- 
prit de tous : “ Qui trup 0màra*sê 
rn‘U étrr, t ' , \ j U M* proverbe. 
La vérité qu’il contient s’applique 
surtout aux cultivateurs. » ombien 
de eoltivatecM euserneneent en 
grain trente ou quarante arpents de 
leurs fermes, alors qo’ils n’en de­
vraient ensemencer que dix. “Tour 
récolter il faut somer, semons donc 
mutant que poesible”; voilà ce 
qu’ils disent. L’est un mauvais rai­
sonnement. Tour faire des semailles 
aussi cousidéraLks, il faut se pres­
ser et se presser tellement que les 
travaux sont exécutés à moitié : les 
labours sont faits à la grosse, les 
hersages sont insuffisants,les fossés, 
les rigoles sont négligés. “ Cela ne 
fait rien, il faut mettre en terre 
quatro-vingte,cent minois d’avoine ; 
p>ur y arriver peu importent les 
moyens.”

?o«r« Le plas grand Abscriiment

animaux allaoeect sor sa ferme. Le 
trèfle crût librement et aux gelées U 
couvrait preeqee toute la terre. ,
X.~ récolta pendant lee deux années ——-----------------------
suivantes 4’aaeex boaeee mots- ' ,

iu f^
|e faire ceaeomraer sur 
«t U était trop pauvre 
ac heter. Cependant d avait toujours 
la précauiioo de um Uiaeer paître 
aucua asumel cans sea praii.ee 
apres la récolte engrangée.

La demUcne récolte de trèfle enle­
vée, U laboura sa terre et en prin­
temps suivant, .i sema de Tavolue, 
du mil et du trèfle. L’avoine vint 
•doilrablemeni bten.lous les voisins 
u’en pouvaient croire leurs yeux.
X** avait la plus belle récolte 
de tous les akatours et ce fut 
A son tour à r*re. Il continua 
sa méthode de culture, sans 
presque tenir de beetiaux sur 
•a ferme ; par le moyen do trèfle 
seulement 11 a rendu sa terre qu’il 
avait prise rainée, une des plue fer* 
tilee de toute la concession. X** est 
riche aujourd’hui et U se plaît à 
répéter â qui veut l’entendre que 
c’est le trèfle seul qui Ta sauvé.

Cultivateurs ce que la trèfle a fait 
pour cet homme, il peut le faire 
pour voue, bemez-en qn and même 
qu’il vous en coûterait <r pen cette 
année.

Voulez, vous avoir des pools# qni 
pondront de bonne hear# l’hiver 
prochain 7 mettez couver le pins

COLONNE CARSLEY Co|onjal House

CARRE PHILIPPE

ARGENT A PRETER
teas

W W «T ARGENT
a s rr e

coûte aluaho
m fct ü.-t:r«eL

/Tfreter

CANADA
CANADA

luvei'es iniiecaes Nmaci Saieus 
liivtiJu iMieues. Mieau taiftis

ET GUINGAMPS 
ET GUiNGAMPS

Chez S. CARSLEY 
Chez H. CARSLKY

Rue NotreHume
Rue Notre-Dame

DEPARTEMENT
Flanelles

t*s gr%tui uMbruautai de ëa**®*» «aÀlaù 
•* - Ul*T * ^

é-éuvnm de r aaiamI* poar p* ^fuc. r*. U Liais 
et Kwt/M u eu fa f* ta

à -*!.«..*• f rua .mi**, A -ijf'nm et Ammn-—I»m. oui ne rM.-.i
JTkasik» Kraa.ifci**, d op«rn, ds umts* cou

ARGENT A PRETER
Crseaciae aebetau» a S eS • peu oeuA

IS K1. A VC* Jb*
vorxiiu

58 PUE SAINT • JACQUES
rr

IIS—.RUT VIM fATIO.S —IH

APCENT A PRETER
aiAX |»:u. «SSI»

COUVRE-PIEDS j-

m a Le » tu*
m uax d Lai#m ifeuâ 
*n: dtîr. r-u.tr**nei
L. A_ (ADIEUX.

Ko a rus S» Jonque*, on sa Nw ■ raw
1U- .ao

Victoria, Batim,
Csœb» Alhajubro.

Crocket Grec, U^urj

illu cbei 8, Ci&SLET pour toi 
Tapis Onion.

▲ ppartstnast à louer. — S jve recueil Urne 
I aoroMus •uiraiils d ira jourDal aüsHinad : 

Afti*rtetneia garxtl {our an rnondrar Cf U
plrnde ûm long «t 10 pt+U ds Urgs."

COUVERTES
LSgirs* poor r*té, Gusrcrtes Union. Coa- rerie* sn Imiurn.

ARGENT A PRETER
•ur Kjpothaqau Condu.ons te* lime, eem

FXPXNUtU MARIN M MQRin.
•-------- 0->- VOTA IKK • - :-0------- -

Télephcne No 12£0. Ko *4 rue Kt Jacques

-fa'"*

Achetez maioteuant vox 
Achetez maioteoxot vos

SATEENS
SATEENS

Ët procurez-vous 
Et procurez-vous

Les meilleurs et les plus 
riches patrons

TOILES
Nappes. fJorrloitf* do UUeo. C«oale-rnain«, 

Toiles a roolos’i. Toil# pour drapo d« l.t et
Toile
dol * pour oreiller*. Un granu 

uüot brodés oi à ourl«
OffAorriuictii

e-:-o-

Cotons pour Draps de lits, 
Cotons pour oreillers, Cotons 
blancs et gris, Diapers, etc.

Montréal

de mai
fapitwier et♦w

<Ve<M< i(cnoo ee la 
décorateur, l'.oreu 
Lmh -hi-iAO ir. eu-.

Noua a 
slrmbloA.

ua arons sn maloa toatoe lot naanco» dé­

fi. CARBLEY.
K as Notro-Oa

ANNONCE IMPORTANTE
DS

Alla* ohex S. Cartluy pour vos 
Tapis du Laino

JOHN MDHPHÏ & CIE
CHANCE

ORANGE DUKE 2476, TAUREAU GUERNSEY

Nous avons eu l’occasion dire qne les denx meilleures races 
vaches laitières de l’Angleterresont les races Jersey et Guernsey 
a maintemint des Jerseys en nssr/. grand nombre au ( anada, mais les 
Goernaeys y sont très rares. Cependant cette race est Men représentée 
aux Etats-Unis. Le taurenu Guernsey dont le portrait précède ces lignes 
a gagné un grand nombre de premiers prix à Albany, 4 Svracuae, à Ko- 
< hestor, 4 HufLIo et 4 Elmira ; c’est un des plus b» aux sujé's de sa race. 
U a été vendu tout jeune par M, Corydon Teck, 4 son propriétaire actuel, 
F. IL Buckley, de Valley Falls, N.Y, il n’a que trois aus.

Nouveaox Sateens Français_ _ _ _ _ _ _ _ _
!e'„d; Nouveaux Sateens Français
rt ( m I ^I ~ — 11 "J

On signale de I^vis le passage en 
cette ville ne plusieurs centaines de 
canadiens, retour des KtAts-Unls 
où ils étaient allée travailler cet : 
hiver. 4

Les cultivateur* qui agissent ainsi 
ne croient pus qu’ils s’agitent énor­
mément pour avoir peu et quelque­
fois rien ; ils ne croient pas que le 
fumier qui aurait été suffisant pour 
engraisser cinq arpents n’a plus 
d’efficacité s’il est répandu sur viugt, 
o’est jeter un seau d’eau dans 
la rivière pour la faire haus­
ser, Ils ne croient pas qu’une 
pièco de terre amsublée par un bon 
labour et»tous les hersages néces- 
■sires rond plusieurs fols plus 
qu’une autre pièce qu’on a labourée 
4 la hâte et que la herso a effiet.rée 
4 peine. Ils ne s’imaginent pas que 
par ces travaux faits 4 la vapeur, 
pour ainsi dire, ils ruinent leur 
santé, ils ruinent leurs attelages, «s 
ruinent leurs terres et qu’en fin de 
compte, pour avoir voulu trop em 
brasser, ils n’étreignont que la mi­
sère et la pauvreté,

•%
Dans ma correspondance de la 

sotnaine dernière, il s’est glissé une 
erreur typographique qui me fait 
dire, en parlant do la méthode de la 
culture de M. J. B. Verry: ** Ue j 
monsieur par sa méthode d’amélio- | 
ror la terre par le trèile a rendu 
une ferine ruinée par une culture j 
successive de grain pendant qua­
rante années tellement fertile qu’il | 
y récolte aujourd’hui une tonne de ; 
trèfle par arpent. ” Ma foi I une 
ton© de trètlo n’est pas un rende- | 
ment extraordinaire. Il n'y aurait 
pas la peine de s’écrier ; c’est cinq 
tonnes au lieu d’une qu’il aurait 
fallu dire, Ce rendement en vaut 
la peine au moins.

Puisque Jo suis encore 4 parler 
du trèfle, cette plante si pré­
cieuse, lalssex-moi vous raconter 
un fait qui m’a été communiqué par 
un cultivateur de mes connaissan­
ces.

Un cultivateur de ma paroisse 
hérite de son père d’une terre que 
celui-ci tenait de son grand-père. 
C’est dire que cetto terre ensemencé 
céo en grain depuis aiuidà de soixan­
te ans était 4 peu près ruinée, l’é- 
tait autrefois une des meilleures 
terre 4 blé uo la province. Au temps 
où elle fut donnée 4 mon ami q e je 
no nommerai pus, mais que je dési­
gnerai par X..., cil© était si pauvre 
qu’elle n© pouvait plus faire vivre 
son maître ; tellement quo les cul­
tivateurs des envirousdonnuient au 
père de X... le nom de La gaiêltc.

X... jeune encore, mais actif et 
intelligent, laboure sa terre I l’au­
tomne, au printemps il y sème de 
l’avoine et du trèfle en quantité; 
tellement que ses voisins haussaient 
les épaules de lui voir ainsi jeter la 
graiue de trèfle 4 pleine main; tant 
11 était admis alors qu’une livre ou I 
deux de graine do trèfle 4 l’arpent 
c’était tout ce qu*il fallait semer. Je 
vous laisse 4 penser si let confrères 
traitaient mon ami qni en semait : 
quinte 4 Farpcnt, de fou, de gatpil» j 
fard, etc; il alLit se ruiner,la chose j 
était sûre. Jamais il ne pourrait 
payer tonte cette graine d© trèfle 
qu’il avait achetéeà crédit. 11 Uiss* 
dire, au mois d'août suivant il en- ■ 
granges une pauvre récolte d’avol- 
ne, mais comme l’année avait été 
pluvieuse, le trèfle avait bien pris. 
Après la moisson X... fit le tour de 
ses olétures, lee répara et obligea 
ses voisins 4 faire de même, car 11 
se voulait pour aucun prix que lee i

têt possible deux ou trois poules, 
soiguez bien les poulettes qui pro­
viendront de ces couvées. Elles 
commenceront 4 pondre 4 l’au­
tomne et elles continueront en­
suite durant tout l’hiver.

--------- rt 1 ■ ....... -
14,100 flacons !

La grippe est 4 Chicago. Une 
seule pharmacie a commandé cent 
grosses do “ Baume Rhumal,” le 
seul spécifique connu contre la 
grippe. 25 etc le flauon. 141-2

Dons tous ls« d«Mln« et couleurs
fashionable*.

et Zéphyrs Ecossais 
Guingamps et Zéphyrs Ecossais

Dans tous Us patrons les plus nouveann.

fl. CARSLEY.
Rue Notre Dame.

TOILES ! TOILES !
Un let considérable do Toiles prorenant >\cn 

; ineiUeurrrt manufacture* d'Irlande et d’E- 
oôese, à 40 et -V) pour cent de réduction. 

Quelque* une* de* Tertio* sont lettre ment 
I ararl^e*. mnl* ln majorité sont parfait*-j.

Voici quelque* rxeniDlfH qui vou* donne- 
l ront une idee de* prix uue n»»u* le* vendons. 

Toile a Nappe. Vumeak». 1 verge* de iar-ippe
leur, valant f t J3 ] o r ilement.

Tous les soirs
Jusqu’à 10 heures, le soir vous 

pouvez visiter le magasin de meu­
bles de F. Lapointe et faire votre 
choix des meubles que vous aurez 
besoin ; nous les ©mmngnsiuerons 
d’ici 4 ee vous soyez prêt 4 les re­
cevoir sans charge extra, 1551 rue 
Sto Catherine. 138—Juo

Allai chci S. CARSLEY pour vos 
Tapis de Hollande.

■Brrr- -.ssn m .i, .wMii inr ~r i

Ls voisin—Ainsi sa mèrs vaut en fairs un
profeasaur I

-Oui.
—Qui a t-clls choisi pour son profe*«#\jrf 
— Klia na i a pas encura choisi; ails attend 

que las cheveux lui aient pousses.

Intones Anglaises qui se lavent 
Indiennes Anglaises qui se lavent j
Conleurs non changeante.

Nouveaux Patrons

„ , „ Indiennes depuis 5’ e. la verge
On peut so rendre directement

•O parc Amher.t p«r le. ch.r. ur- MienneS depuis 5à 6. U YCrgO
baius via rue Bt-Dvnia. 140-jno

prix uue i 
blanchw*.
Pour

Toile à Nappe, blanchie. 2 verges de lar­
geur. valant $l.;.0pour 41.00 «su lo ment.

Toile h Nappe, blanchie, 2 verges de lar­
geur, valant $1.75 et $2 pour $1.25 ttculoment.

Serviettes - Serviettes
Serviette* do Table aux mfmes réductions. 
Serviette* de Tnble garantie* pure toile, 

valant $3.$5 pour $2 la douzaine.
Serviettes de Ta’*le garanties pure toile, 

valant $4 pour $2 :5 la «louxaine.
Serviettes do Table garantie* pure toile, 

valant $5.ôu pour $3.0i la douzaine.

Nappes à Thé !
Nappes à Thé !

Noos aven* ftn**i plusieurs douzaine* do 
belle* Nappes 1 Th<^ garantie* pure toilo da­
massée, que nous vendon* au prix extraordi­
naire de V)o chaque, lo prix ordinaire est de 
$1.00 et 9121

N.B. — Remarque* que ces incomparables 
Toile* ne sont eudoninmg.*es ni par i eau. 
par lo feu, ni par la fuiut-o.

Uno vlolto vous convalnorsL

ARGENT A PRETER
a 4 et 4 pour r ent, tots a vendre k I-oofeloa 

Xi. feCHlPTAONJC, notaire.
rue ot J*- <, ueu

! Rrtaidsnco : laschlne.___ ______ 401 Jot

•J. V. TIIEOItKIT
Agent zpA-ial d aemran-»*-, vur f**a, rt# o 
accident, d immeubles, prêts et c< I « * tl vaa 

bureau de plo* cment. Bail Tei. *JT#
fll24 Rue Notro-Dame

RSeidenco: MS roe Dch-'.e. fite C unégonâe.

LEC0URS& CHARRON
-----------COMPTABLES----------

Koa* nous ch .rgcoo* de tonte* r*pecieeds 
travaux en • ; ai tirage,
rvir'-c,*- r de s- r>n. faillit . liquidation.

d> n. . Ag-n. 4 cuc.-ales l’oor te 
Canada et lu* Etau-L n.«. uue -i«< cialite.
BUREAUX : Ne .a PUE bT JACQUES

Audcesu* du tournai La TtiKaas. 107-Jm

H. A. MILLER
Peintre

Cea. V
v trier, tmitaieur.

I9So h Je. jr£-JArrt£JIN£

LtiïiliàMCHfflÉLl
No 1609 RUS NOTRfl DAMA

a toujour* a *a disposition de l'argent à prtter 
sur hypotheque à dtts oondiùons des plus fa-
vorabife*.___________________________ 87—j no

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Ancien interne de* Hôpitaux de Tari*. lau­
réat de la Ta* ulM de Taris.—Médecine et (Jtu- 
rurgie gcucrmle. S)Xciul(U : ( tpc ratio as 
rwrgiealr*. M<üaii<f+ de*femnvs.

8b RUE BEKRI. MONTREAL.
Heure* de consultations : « lu a.uu 2 4 p.m. 

êbp.m. Tekphoue l>cli UJ5S. la-’-Jno

DOCTEUR G. E. LARIN
Ex chef de Climqck et ancien éleve de* Hô­
pitaux et do la Faculté de Médecins de Paria 

Tel. 8334. 33 Carré Richmond
Consultation*: 8è 10 o.m^ 2 a 4 et 7 à 9 p.m.

tout les jours.______________________ BW Jn#

Docteur RODOLPHE BOULET
Ancien-chef de clinique à l'HOpital des 

guin^e-Vingts «ParisA
Spécialité: Maladie* des yeux, de* oreilles, 

dn nez et de ’.a gorge. In*Utut ophthalmiqne. 
203 j Run 6te Catherine. Telephone 4TW. 
Consultations «le 11 a 12 et de 2 a o hre. Die- 
pensaire tou* le* jours de a 10i hr*. tS-ins
J# <i. A. OËNPHEAU

CHIRURGIEN DENTISTE
20 n U E ST LA U RENT. M UN TU E AL 

Extraction de dents sans douleur par l>lea 
tncite et par an***ihcsie locale, lientier* faits 
d nprée les prcjoedéH le* plus nouveaux. Télé­
phone bell 2ilb. Heure* de bu eau. 9 a 0 hr*. 

9H -jno

DOCTËUK
£69 RUE

C\ KTHIER 
ST-HUBERT-369

llo.NTKKAU

Rhumatinme. Drspepale. Mala- 
die-, de* femme* et des enfant*.____144 -jno

P. DESLAURIERS
Agent «î immeuble*, agent general•« 

Collecteur. Londitiou* Xacile*.

No 7 Piace d’Armss,
206—1*

Montréal
ri

UNE PIASTRE INDIENNES
INDIENNES

DEUIL
DEUIL

100 verge* Nouvelle* Broderie*
10$ do Nouveaux FrÙUnfl..
■ do Nouvelle» Indienne*.
•JO do Giiilaumc.* a i-obe*...
•.•o do Toile a vaisselle.........
m do Toile à rouleaux........

............$ 1 00
.......... I 00

IU paire*(tant*en cachemire ................. 1 00
12 verge* Nouvelle* t retonne* .............. 1 00
13 do NouvoUe mousMclinc* d'art . 100

1 paire de Drap*.............................. ........... 1 00
fi vg* Toile a Nappe*. Satin de Damas 1 ix>

12 verge* Mousseline carreautée,.......... 1 00
12 do Lan n 40 pce de largeur.............. 1 00
3 do Cachemire noir p«*ant.............. 1 OU

12 paire* lia* en coton.............................. . 1 00
1-' verges Net b ancà rideaux................  1 «X)
20 verges Ruban en noie ........................... 1 00
20 Mouchoirs en lawn .............................. 100
10 Corp* pour dame* ‘merino naturel). 1 00
2 Rideaux a ressort*, complet* ...........  1 00
£ Cornets Crompton ................................ 100

20 verge* doublure à robe* ..................... 1 00
4 Mouchoir*, toile tre* rtn«» ...............  1 00
6 verge* Nouvelle* étoffes a robe* dou­

ble largenr............................ ................. ICO
20 doucainc bouton* en écail .. ........... 1 00
12 verge* Chaille* nouveaux................... 1 00

1 grand Cou v repied* blanc ou de cou­
leur ....................... ............................... 1 00

11 verge* O ri.* de Hollande ................. 1 00
4 do T«ùle ciree pour table*............ 1 O)
2 Magnifique-» Darapluie*... .................. 1 00
2 Chemise* blanche* repas«<*e* .......... 1 t>0

12 Collet* en toile.......................................... 1 00
4 pr*. lia* en cachemire.«an* couture.. 1 OO
4 t 'eioturee de fantaisie........................... 1 L"*
4 verge* Flanelle '* Saxony ” blanche. 1 00
4 Chemise* en Flanellettte..................... 1 00
4 verge» volcan»................................ 1 00

?» barres do Savon parfumé..................... 1 M
2 Ibs. Laine K<xw*ai*o. ... ............ 14)
Nouveaux drap* a manteaux, fine 73c. 1 H> 
2 vg^ Tapi* de table ix^uge >> .e 104
Nouvelle* lltmo-' de ciieî* et nolcnef* pour 

dames. Nouvel!ce blouses de l»ari* dc«rcin* 
exqula.

i grands F-mulrmaln* è bain*............... 1 00
10 gran !» K»>niemattMi en toile ............ 1 00
20 verge* iK'ntelle* OrienUle ... 1 a>

1 Jupon blanc avec large biXHierie.... 1 00
8 Nouveaux col» pour messieurs........ 1 t»)

10 Cole ** Windsor'"..................... 100
Mercerie pour homme* en grande variété.
2 Chemise» de fantaisie barre de satin. 1 00

10 pa.ree chau^m*. ................................... 100

j. s. FHiYisnsr,
28 CARRE CHABOILLE2.

1ST—•

Dans toutes les qualitéfl.
fi. CAH8LKY,

Hue Notre-Dame.

Allez chez S. CARSLEY pour vos 
Nattes et Paillassons

JOHN MURPHY <fc CIE
I7U et 1783 rue Notre Dama, coin de la ru*

RMnt Pierre.
Condition* : argent comptant et un seul prix. 

TE.k.fePrti>téS 1 2193

EXPOSITION COLOMBIENNE !
BUREAU D’INFORMATIONS

I

BAS DESIDERATDM 
BAS DESIDERATUM

Pour l uftage des femme*
Pour ru«ag*de* femmes 
Pour l'usage de» femme*

Ror l u «âge des femmes
ur l'usage de* femmes

Teut-fc-fait fashionable* et bien fini*. 
Tout-a-fait fashionable* et bien finie.

R OARSLEYÎ
Hue Notre-Dame.

Paur lea Ci incetie

' Sons le patronage de LA PRESSE

LOUIS LeOUC. Gérant
55 loard of Trade, Chicago

Représentant l’Qôtel Franchère

radre*=er nu gérant ou à M. AUGUSTE 
MARION, secrétaire de la redaction, au bu­
reau La I’Kxeer.. Montréal. Ill—Jno

SI 31A K n,îS I AI V RI > Jt P 1:0 V LX
NOTAIRES

No 15 Rue St—Jacques
Bureau du soir, 3G4 Avenue Levai 

Argent a prêter »ur hypothèque*, et maitoas 
et lots a vendre. ( - 122-.,no

MAISONNEUVE
Située sur > plu* bel endroit, faisant fa«« 
le Carré St l/ouia t"e*t un»* magnifique mal 
■on et aéra vendue a bas prix.

A. G. ROSS A Cil., 
Standard Cuiiding,

57—Jno 1ST rua St Jaequqet

ACHETEZ votre MENU BOIS
INnir allunvjr le Poêle rhea

LAPHAM fREHES, Entrepreneur?,
I41a RUEBLEURY.

i (En foce du Collège de» J«**uitcsi. 24—4—

AH DE LORZ9IIER
Cravate* il'50 cents a 73 ce n.a. réduites 4 

24 cent*. 1700 Not re-Dam*. 222—Jn#

Allez chez S. CARSLEY pour vos 
tapie de tontes sortes

BAS DESIDERATDM 
BAS DESIDERATUM

Cheville* double tricot. Talon* double tri­
cot. Pied* double tricot. Boute double tricot. 

Couleur indelihüe.
S p.» re» pour $1.10, S paire* pour $L2à S 

pairr* pour $1. V, 3 paire» pour Sl.SOi 
Kal u d* véritable laine cache mira.

* CARSLRY.
Hue Notre-Dame.

l’hiiippc K. I/ainalîce
Agenr général éraluxtenr. Achat, ven­

te *t <-chango dTmmoublo*. !’r4U 
d argent sar irr.mcnhlea rio.

No ? Place D Arme*. Montréal
de la ilouaue 4.-Carrier 

Cham ore No k 144—f ne

HUILE D’OLIVE
KXTRA SUrKRnNÏ

éePLAONiOL <fe JAMES. MereeMe.

ESSENCES A PARFUMS
— DK —

JUSBERT A MON8CHEIN
De Groase, Prone*.

CAR T SS S Jouer 4# GRIMA UD 
PARI*

OKD. BRISSKT k FILS
IMPORTATEURS

*»*. MU* SAINT PAU1* tm 
99--J—ritt

M

VETEMENTS RIGBY
! Le* Vêtement* Imperméable» P.lgbr pour 

dame» et mcaeieur*. durent plu* lonqtemp* 
qne lee antre* et leur mérité met couna par-

Tout en achetant vos marchandises aux prix du 
gros, c’est-à dire à 25 pour cent meilleur marché 
qu'ailleurs, vous aurez droit à un magnifique CA­
DEAU avec tous vos achats au comptant chez

Dupuis Frères

que
touk

S. CARSLEY
1765, 1767, 1769,1771, 1773, 1775, 

1777, 1779

ie Notre - Duce, Montréal

iiAts
IMPORTATEUR DE FROMAGES ETRANGERS

Roquefort, Gruyère, Camembert, Brie, Ncufchatel, Par­
mesan, Remanie, etc., etc.

------o------
AGENT GENERAL POUR TOUT LE CANADA DES

Manufactures de F. X. Baumert & Co., Antwerp, N.-Y.

Dépôt Général ches

CH-AJS. LA ING LOIS »Sc CIE.
EN GROS SEULEMENT

Bell Téléphone 129 25-jno 141 Kno SfPftti]

.

43770^



TJL PRESSE. JEUDI 20 AVRUT1893 S

SttEIELLES OIVRIERES
10 6 V.

l** membre* du comité tsécotif 
6b l>i0irict If •©•t eoovoqo## d*ur- 

ooor d«m*iB 0010, à f b*artâ,
• a. « Vüle Marit*. Coa affair* de la 
|4oa bauia crartM aar* diacaiéa A
CBAtB a^ÀUCB.

CbAJ>eAUm«t m*auua«ra
li j aura un* aaa«a.b*éa publioua, 

ca aolrt pour let cb^rpaotiara ai 
maouàaiera. an No 3-1J ru# Nptra- 
l>aoia, aoua la patronna# de I’Cnioo 
Aol da la Frat*ru.i.é uea ubarpan- 
t.ora «i MeouiaUra

La* charratiara
L’Aaaambiéa daa Charretière a ea 

ui e aéaitcc epéciaia, hier aoir, à 1a 
aalla \ ill#*Maria, daua le but de 
prendra en considération la réponee 
lait# par la eompagn:# Sbeuen A 
l#ara demandes.

11 j a qn#lla# tempa lea employés 
de cette compagnie prueeutaicrnl 
un# requête Aeon gérant demandant 
certaine# réformes, dans la aarric# 
et one augmentation de salaire de 
10 eta par jour pour chaque homme.

Hier était la jour qua U compa­
gnie avait choisi pour rendre sa ré­
ponse ; en conséquence lea délégués 
uc# employée ee eont rendue auprès 
du gérant qui leur a dit qua la Corn- 
pagnia ne pouvait rien leur accordé 
et qu'au contraire ti elle avait un 
changement A faire ce serait de di­
minuer les salaires.

Lea saUires uayê# actuellement 
par la C ompagnie sont $1.30 et fl.40 
par jour.

l omme bien on uense, cette ré­
ponse n’a pas été trop bien accueil- 
fie par lea Intéreaeés cependant 
gien n’a encore été décidé deûniti* 
qement.

Si, contrairement A nos espéran­
ces, une grève était déclarée parles 
employés de la compagnie Shedden, 
celle-ci devra en porter toute la 
responsabilité, car sa réponse a été 
un vrai défi lancé A la figure de ses 
employés.

Nous avons eu occasion d'exami­
ner les demandes des employés et 
nous pouvons dire que toutes les 
réformes réclamées sont très 
juslts et il n'y avait absolument 
rien dans ces réclamations qui pou­
vait autoriser la compagnie A deller 
ainsi les hommes qui sont à son ser­
vice.

Bureau de Plcccment
Nous croyons que Montréal, grâce 

au Bureau de Placement créé par 
l’Assemblée “ La firande Hermine ” 
des chevaliers du Travail, est dé­
barrassé pour longtemps des pla­
ciers de l’espèce bheppard.

Nous disons “ grâce au Bureau de 
Placement des Chevaliers, ” car ce 
n’esl certainement pas la peine que 
leur a infligé les tribunaux qui 
aurait pu etlrayô ces filous: cent 
piastres d’amende lorsqu’on en a 
volé des milliers, co n’est pas très 
effrayant.

Ce qui a été beaucoup plus sen­
sible au cœur de ces gens, c’est de 
se voir arracher d’enire les mains 
les dupes qu’ils exploitaient si 
cruellement.

En effet, après avoir défié la jus­
tice pendant des années, ils ont été 
forcés de fermer leur infâme repaire 
devant la concurrence que lour mi­
sait le Bureau de Placement créé 
par les Chevaliers du Travail do 
“ La Grande Hermine.”

Aujourd’hui, ce Bureau >le Place­
ment est devenu une institution 
publique, soutenu en partie par les 
fonds publics, et son existence est 
dès maintenant/ assurée.

Plus de cinq cents personnes ont 
trouvé dn travail cet hiver par son 
entremise, et les échevins qui ont 
voté le bonus de cinq cen.s piastres 
pour son maintien méritent la re­
connaissance de tous ces malheu­
reux.

Les travailleurs sans ouvrage 
peuvent donc s’adresser à ce bu­
reau en toute confiance; il ne leur 
sera rien chargé pour les services 
qu’ils en recevront. Les patrons qui 
ont besoin d’ouvriers seront égale­
ment les bienvenus.

Le Bureau est au No 1623 rue No- 
tre-Hame. 11 sera transporté au 1er 
mai au No 1517 de la même me, Le 
No. du téléphone est 2256.

La Rrévs de Santa Fé
Le surintendant Bohrubach, du 

chemin de fer de Santa Fé, a de­
mandé au shérif Pattison, du comté 
Wyandotte, Kane., d’envoyer de ia 
ooiice pour défendre la propriété de 
fa compagnie contre ses employés 
qui sont eu grève. Le shérif a ré­
pondu que la» compagnie devait 
i’abonl attendre d’Clre attaqué 
iVtiul do demander à être défendue.

Grève
Les faiseurs de bouilloires, les 

mécaniciens et les forgerons ou 
nombre de 160, employé* aux ate­
liers du ch» min de fer Union Pacific, 
à Denver, Colorado, se sont mis en 
grève hier. Les Chevaliers du Tra­
vail n’ont pas abandonné le travail 
et iis n’out pas l’intention de le 
faire.

Convocations

Conseil Central des Métiers et dn 
Trapail—Réunion générale ce soir, 
1623 rue Notre-Dame.

A. L. De Salaberry, C. T.— Réu­
nion, ce soir, salle Montcalm.

Conseil de Const ruction—Réunion 
ce soir, 21£ rue bt Laurent.

A. L. DoPard. C. T.—Réunion ex­
traordinaire, co soir, salle Ville- 
Marie, 1623 rue Notre-Dame.

Union des Tailleurs de pierre de 
Montreal—Réunion hebdomadaire, 
ce soir, salie St Joseph, 1796 ru# Ste 
Catherine.

Union des Travailleurs en boîs 
sur machines — Réunion bi-men- 
euelle. demain soir, salle Ville-Ma- 
rie, 1623 rue Notre-Dame. Tousles 
ouvriers «le ce corps de métier sont 
invités à se rendre A cette assem­
blée pour se faire inscrire comme 
membre.

Abgüs.

EN ITALIE

Chez le pape et chez la À»i
«rr.LiN, 20—L’empereur Goillau- 

im- est parti pour Rome. Parmi les 
personnages de sa suite on compte 
Si. Mi-rschall de Bieberstein, le gé­
néral Hahnke et le oomt# Eulen- 
bourg.

Vikkne, 20— L'archiduc Renier 
est allé â Rome où il doit reurésen- 
ter l’empereur d’Autriche eux noces 
d’argent du roi et de la reine d’i- 
talie.

Roub, 20—Le pape Léon XIII a 
reçu en audience 3,000 ouvriers ca­
tholiques français. Il les a engagés 
fortement A prêter leur concours 
loyal A la République française et à 
travailler avec lèle 1 la prospérité 
et A la consolidation de ses institu­
tions.

L’esprit et le coeur b# eobiseent 
»as toujours la loi du tempa : cer» 
ains uatasent vieux, d'autre# res- 
lent éieroeUemeat les*»»»-

HORRIBLE
ACCIDENT

la text* asugiia à uid la cauirt 
et si leaiQi

Sur la rue Vailée

Un accident horrible e«t arrivé 
vers cinq heure# et demis hier 
après-midi dans une rue étroite de 
ia para# ouest d# U viLa. Un pau­
vre maibsureux a péri par 1s feu, A 
côté du cadavre de sa femme, mor­
te quelque* heures auparavant. Les 
voisins ont faitdeseffortshéroiqnes 
pour sauver Piafortunée victime de 
ce sinistre incendie; mais leur in­
trépidité a été dépensée en vain.

A 6.30 heures le feu s'est déclaré 
au No 36 de U rue Vallée, dans une 
chambre où était exposé le corps de 
Mme Patrick Haiey, décédée le 
même jour, A sept heures du matin. 
La rue Vallée set aitmo entre les 
rue# Me-Catherine et Dorchester et 
commence A la rue St-George. L’a­
larme a été sonnée A la boite 17 et 
la pompe chimique No 5 a été la pre­
mière rende# sur les lieux. Eu 
pénétrant dausl’intérieur de la mai­
son les pompiers Maun et itfley ont 
découvert, A l’étage supérieur, un 
homme apparemment mort et en­
veloppé ue flammes. Le feu dévo­
rait les rideaux, les lits et les meu­
bles, et une fumée épaisse remplis­
sait toutes les pièces.

Cepet dant, quelques jets d’eau 
ont suffi pour contrôler l’incendie. 
La maison, qui est en bois, a deux 
étages et appartient a M. W. J. 
Rafferty.

Avant l’arrivée des pompiers, on 
a fait d’héroïques efforts pour sau­
ver Haley, mois en vain. La scène, 
dans la rue, était des plus émou­
vantes.

Les femmes poussaient des cris 
déchirante, les uues disant ;“Sauvez 
le caduvrt!,”les autres: "Sauvez M. 
llaley, il e^i dans la chambre de la 
morte, en haut”.
M. A. Allan,commis chez l’épicier du 

coiuM.RalUrty^stentré dans lamal- 
son suivi de quelques autres hom­
mes; mais ils oui dû bientôt re­
brousser chemin, à dt mi suffoqués 
pur la fumée et par l’odeur fétide du 
cadavre dont la chair brûlait.

M. Rafferty s’tsi élancé à son tour 
vers la chambre mort .aire et il a

Cu y pénétrer. Un spectacle horrl- 
lo s’est alors offert â sa vue. Le 
malheureux Haley était assi* A côté 

du cadavre de sa femme que le feu 
consumait. H a saisi Haley et l'a 
transporté dans ses bras juequ’A la 
tète do l’escalier. Lâ, les forces lui 
ont manqué et, pour sauver s i pro­
pre vie, il a dû abandonner son 
lugubre fardeau et sauter plutôt que 
descendre. On l’a recueilli en bas 
presque sans connaissance.

M. D. McCrory a fait aussi de 
vains efforts pour secourir Haley : 
ia flamme et Li fumée l'empêchaient 
d’avancer. Tout cela s’est passé 
dans l’espace de cinq mlnutes.Qwel- 
q ut s instants après l’arrivée des 
pompiers, l'incendie était sous con­
trôle.

Alors, on a pu pénétrer de nou­
veau dans la maison. Le corps de 
llaley était étendu sur le plancher, 
mais peu brûlé. Plus loin, gisait lu 
cadavre de sa femme. Les bas de la 
défunte était brûlés et elle avait la 
peau toute noircie. Le drap mor­
tuaire et Ks quelques ornements 
de deuil que l’entrepreneur de 
pompes funèbres avait placés 
dans la chambre de la dé­
funte sont aussi brûlés, le plan­
cher est peu endommagé, mais 
les murs sont noircis. On n’a 
pas pu découvrir l’origine do cet 
Incendie.

Le coroner McMahon, qui réside 
dans les environs, s’est rendu sur la 
scène de l’uecideut et, après s’être 
enquis des faits et posé aux témoins 
quelques q estions préliminaires, il 
a décidé de tenir une enquête au­
jourd’hui, à dix heures. D’après 
ce qu’on a découvert hier soir, 
ni llaley, ni sa femme, qui avait 
nom Juha Garuiau, u’onl de parents 
en ce pays. Tous deux sont nés en 
Irlande ; ils professaient la religion 
catholique romaine. Le mari était 
âgé de 56 nns, et sa femme avait un 
an de moins que 1 il. Haley occu­
pait la maison de M. Rafferty de­
puis le premier m^i dernier et était 
employé dans les écuries de M. 
flicVey, rue Cutbcart. Aupara­
vant, il a demeuré dans les 
euvirons du poste No 5 des pom­
piers, rue Ste-Caibenne. où le ca­
pitaine Manu avait fait sa connais- 
• nce. Haiey a servi autrefois daus 
l’armée anglaise et il recevait une 
pension de par mois. On ignore 
quel grade il a occupé dans l’ar­
mée.

Le coroner a ordonné que les ca­
davres f ssect laissés dans la mai­
son jusqu’à ce que le jury les ait 
vus.

Tous les voisins disent que ce 
co- pie vivait heureux et que Haiey 
pleurait amèrement la mort de sa 
femme. Ils n’avaient pas d’enfant, 
i.es dommages à la maison n’attei­
gnent pas un chiffre de plus def 100.

L^s voisins disent qu’nier matin, 
Haiey leur a raconté que sa femme 
l’avait réveillé comme d’habitude, 
â quatre heures du matin. Il no 
sc beutait pas bien et avait dit à h& 
femme qu’il n’irait pas travailler 
cejour-14. Il s’est couché de nou­
veau, et quand 11 s’est réveillé, à 
sept heures, il a trouvé sa femme 
morte à ses côtés. Unis dans la vie, 
dans U mort ils ns sont pas séparés.
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BAGUES
MONTH

DIAMANTS

Beaux sanitaires depuis 
Aneaux plats 
Groupes - - -

Pierres de choix

TOURNEZ LE DOS
à crlui qui tour dlrA qne tous pouvez avoir 
un msillour earon que !e

QUEEN’S

Laundry Bar
Pour tous les usages donicatique*

l'ne telle aflirmutiou MirAit •rronés, car os 
■&\ on n'a ium d'étral.

Lime La dirsetiunt sur l'onvclopps.

TOUS LES EPICIERS LE VENDENY
__________________ (.3)______

GAHTH & CIE
FABRICANTS

536 à 542- Rue Craig-C36 à 542
MONTREAL

Venez et examinez notre nouvoi anaorUmsat 
de nos nouveaux appareil* pour le

GAZ ET L'ELECTRICITÉ
CHANDKUERR.

TAHMCAUX.
lampes._____ U LOBES, sto. eta

Nous avor.» un ajbortimenî. complet de cm 
marchandise* e. le* prix -oui b la |>ortee de 
loua. 141—uum—Jno

Exposition de Riantes
Au No 1711 Rue Notrs-Oams

MM. MARTIN et Cie Informent le public 
qu'ils arrivent de France av<-> une Grand* 
Collection do Plantes Exotiques pour 
(«pparirmi ntM, parca, jardin* fruitier* et d a- 
grc ment. .V) %ari*-tei* conif- rca. VI variété* m« 
trnoüaa, collections extra d'arbre- a fruit-, 
toute especo. 3uu varie?** ro-i*»r- remontant-» 
donlfiO nouveuutcH <Telite, oitcnonx a Heur et 
bulbe»» de- plus rare», semences. vendus 
a des prix im>deré«. 10.12.1&.1A.20

LACOMPAGNIE D'ASSURANCE
■B

DE HARTFORD
•ubit le® «preuves du temps et les épreuves 

du feu. Coriro le feu seulement. Capital 
comptant Keÿlcmcntx prompts et
liberaux. (tentUl K. Ilart. gerant général 
pour le Canodaid.Malt’and Hmltbet i.w-t. ve 
11. Fabre, avenus Montrvul. Bureaux Ut me 
BtJacqucb. BD—jno

C. R. PHILLIPS & CIE
148 RUE McGill

Gravures en acier, Photogra­
vure*, Tableaux Pastels, Oleo- 
graphes.

Cadres pour portraits à com- 
_ binaison. 136-J-jno

LES GLACIERES

"MTU STIR vpiur
Sont les plus économiques et les meil­

leur iitArcbS.
prix S? en augmentant

GEO. W. REED
783 et 785 Rua Craig.

________________ 186—m J-*—Jno

LE DUC DE VERAGUA
Objet de chaleureuses réceptions

Depuis son arrivée à New-York, 
le duc de Veragua, président de la 
commission espagnole à l’exposi­
tion d# Chicago et invité spécial du 
gouvernement fédéral, en as qua­
lité de descendant de Christophe 
Colomb, es l’objet des plus brillan­
tes et de# plus chaleureuses récep­
tions officielles et privées.

CIMENT

a. VKrvrfiiB

Succession de Mde de Groabois
Cette Buperbe mai»on en brique# à deux 

étaKos avec alionsse, boisa, cabinets, citerne, 
environne* d arbres et a peu près quatre ar*

Knta de te-re pour jardin h. parterre, etc, et 
dépendances, s i oee au vdlAse du Hassin 

! de <;i»*mb)jr, à proximité do 1 egiiae et de la 
! gare du chemin de fer. ou au choix de l'ac- 

querenr, avec une ferme d’a peu pre* 70 ar­
penta en superficie, en parfait ^tat du cul­
ture. Pos'r'tion i aimed aie. Termes de pa o 
mmt facile*.. Pour les conditions, • adresser 
à Montréal, an Palalo de Jostles, a I* W. Pi
sotte, ou au vUla*e de Iticbelieu A N. l>. ü.Br--si te, exécuteurs, ou tur les Jlrux aux 
nérltiera. III—jno

Vente par Autorité de Justice

Achetez le Ciment de Peters Freres et le 
CT ment de ia W est Kent Oa marque cheval 
blanc. Port.and. !»nârev poor ouvrage par- 
t.culier où les plu* p-and»»-» epreuTSM sont re­

chercher les buotaüons et 
CIK. 

U)
q u: scs. Kn voyez chercher 
le* épreuves chez C.
Agents. Montreal.

b notations
lifuton

Vendredi, le vingt-huit avril oonrant. a 
on/e heures a.m.. au plus haut offrir,t enché 
n-eeur. s*ra vendn sur les lieuz. No rue 
Montana, i Immeuble ci âpre* décrit. d*-p*-n- 
danî de ta c» jun-unavité de bien» quiaexjKté 
entre feu I-ale Godard dit lotpointe e» dame 
Mar.e Bean trop dit .Major, son épouse, situ* 
dont le quartier fit Jaoqne* de la cita do Montre a*, savoir :

Un emplacement de * x *. situa sur le nl-
n VC fir noir T**,\ d* u ^una. connu et dé*,*n« Il V hrt PSI r i îî*1! numéro dooxeccnt eept-cent quatre- ■ VJ I kl W I !■ nntrt-qttinze de la «ubdi vision oflicielle du lot

------------- numéro douze cent sept dn cadastra du dit
qua-tier h' ..accue*. avac une rr.ai^»n. étable 
et autre-* bati*»es dessus roottruites. Pour 
le* oondinn*»* % adresBcr sur les lieux ou au notaire M>u**iffné.
w __________ L BCLAJfCKTL N. P.
Mostréaif srrUim Noil ru» fit Jacquet. 

«.‘juw.M.a

Guérit radiralcToent aiaal 
que l'anémie Je» débilités, les 
maladie- de U pea i. le-, ma- 
ladios r.srvesaea. le» maia- 
d es •rcrctes, les perte# b,an 
dies. Ici maladies de la ma­
irie*. l'hypocondrie, etc. ei<x 

plus vite que per qui une c* «oit, avec .ea 
TéritaWss remedes ompoee»* avec ias plantas 
ic* p’s» actives et le* mieux' ombinée*. fLféio 
ds dét a qui prour^ra le contraire, Coneulta- 
tPm- jrrafni e*. Toute eerrewoodacice reoS- 
rra réponse août le plu» court demi. Z. BR A 
B A N T —bor-ete JéTf me Notre-Dame-ones#, 

UÛleatreai. iO-mje

Thés Thés

$25
$35
$35

Noua donnons une attention spéciale au 
numtatre des pierres afin que chacune délie* 
aoil en parfaite sOret**.

l’ne spécialité pour lee commande* par la 
po*tc.

HENRY BIRKS & FILS
235 st 237 rue St Jâcquss, Montreal

(M

MAGASIN DE T! E

BIJOU
152 Rue St Laurent

Entre les rues DorcUcster et
Lftgftnchetifere.

EWILLONSDOlESGIItllS

Misse'lïiSIfsHA&ni.UC;;
Auxquels v >o* devcc \<h;« adresser ti von» 

xoole* avo r un# quanri<- quth-onque de 
Meuble» ou de Tapi- sJ.uTque *i»it la quau 
Gta srandc ou retlt# que tous «roule* avoir, 
ce sera un *.*ir ptHi: aou»4e tou* teudi* 
argent OOlu, au; oa s cred.L

Dos Pdelefi
D# ta Vâissell#

Dos Rideaux
on ua obiel qnel>tonque p<'ur embellir soir# 
ea'.'ti ►alla » masser ou • hambnr A c.-u. hcr.

Noirvd^ps « ment de Tapi* u .s .•
aufa.l. 1k noue a fal ti 1 «ut1 anoir ncvui 
) plao» r .a quan.ita c\(ra do luart t.an . . » 
ie«poriec* p >ur io- beao-.n* de uoItv aoiuuiee«* 
qui auertuenk • chsqu# «« ur. la tar e e .h'» 
qu*'.tte*et es patron* c*l plu« irrande que 
Jem*. \. isMittMi* lutior atec n unp< r e 
qu.-. ma*:*-!» de ITtpD ou t'amula pour 1» 
'eriet de boa* Teiu» ItruxeUe*, Tapisserie 
e: laaraln.

Nous m» (tons le* personnes qnt ont 1 ir.trn 
lion U acf oi» r A venir cxam<ii< r non -*»-u . 
i"ent notre assertlmcut de Ta^ds mal» nna 
N.> i- . m sortes pour m*.
reauv. Non- » hr! Nui» A plâtre « t. u.’u«r«'u# 
w**vua f» h cet à cixslit. Ou\ un U -.ur.

mopoira Mes. ü.
1678 et 16UO

lîUK NOTHK • DAMlt

L’IHOTEL FRANCHERE, “• CHICAGO

î. v
i.v. .N»

.ris*

_ ÆIT---  W.- >

(\unt«'uant 8uo chambrée 
aveottc.iee ica améliora - 
u.-ns in<v|»mce . sur le 
flan euivpeox. «.tue dana 

■. i-uiev U » like a deux |<a-de t tnadieumq
K#- auranl ts |Mreuucr*

elae-e *i le ho.
i‘. ex.'lu -u e

aient cvumuLou franpa»*.v _ - _ f * » » ai * . « .il.... . . i..

=

‘h ‘ jKHL Louis Leduc
* ____GARANT

Du bureau tl’iufor- 
insUona »\\na«lioii. 
Kepré «utant.

0. i. &. Galiriel Franchéro, Prop. Vernon P.r k Flics A Tliroop St.
I i IU»)

-V I , A

IL! OE
T. A. FS M ANfi. il*rant. 

IM in»)

jlfiTRKT de Montreal. Cour fienérleare, 
afaasen aSB# HHi. Madame Geor<lana__

^Gen ee eéparagon de bie» 
'‘o*’r* OviU Breuillet,c. «en epoux, oonimer- 

mh î£?.# ** Mm*uval Montreal •
rn; llnx J. U Lacqaie, avocat 4e la da

ULWL4

Thés Thés
1Ü>4

La Loterie Mont-Royal
La seul# lotori# qui donne un 

gros lot do $2,000.00 pour 10 
cents, c’est*a*dir# le doubla 
d’aucune auvr* loterie. Le pro- 
chainti^age 25 Avril 1} ^

ROLLAND & FRERE
6Jti BUB 8T PAUL MONTREAL

Importateur! de fournitures pour rnr ahlicni 
rt bourreure, conitneferrurea.)* :Knéc- » «iita 
de miroir, roulettue, crin, mous». *-iouj»\ 
fibre,oUî., «to. L's wcuhi asi rr.e pour 1.» «tmipn- 
► mode tn< !ibh's de fit Jerome, pour le-qu -1* 
ho i* Bar:»i.;i-^.>r** la CsbrU-atU n <• »h-..u* 
toute «om pétition de L prov i nro d tint aria, 
hous e-poron* que vous s<iuri » m.-mraxor 
une nouvelle manufa. turc de n. tn» pmvincm 

Doue, domauduaa vos fourni- im , meu­
ble* di* >*t jardine qui M>nt du pivnn 11- . lu- 
et du dornàc:-koUL Ij . Jnu

I>. LVVJ
Marchand do bois de sciage

Bureau principal et cio» : No M2 la^su- 
chethro. Dép »tct clos : Bassin St (tiilulul No 
3. ooln du la ruo Ou au a. Téléphone Boll Oo.'A 

98 -jno -U«

Beau* meublas <Jo bureaus Pup!
tri-* avec ri ienux au-dessus. put>itr<Mi 

rotatifs, punitri's Lturnant et »e balançant, 
pupitres cylindrinue*, pupiin-s avec ilr-'it* 
p’sts. pupitr S élevés, pupitres pour (-i-.tN-s. 
pupitres confectionnée sur coinin^ndc. tsbles 
is»ur khIIo dn léunions ou de delilivrât ions, 
chaises de bureaux, chaise#ffopnrh en noyé". 
ch« no ci cerisier. 1 plusfci'nixi • ►o- !lm**ut. 
les meilleurs «IcssinA lœ prix h*, plusha- 
ficul aoent pour la “Oaaïuiian Om«o ami 
fiehool r'urniture Co ". Too les le» u u-rhai 
di o^soni marquées en chiffi es vi^iole* et gn 
r..iitkc-» t elle* qua représentées. Ou n emplot«! 
ni ^lliciteurs ni des gens a cmmnH-*i»»n. K»- 
paration* et changements, Lsliinnt ion* fonr- 
ni«-s pour ouvr.»ire «inV-lal. |[. MIIITIN 
OALlil Fabricant do pupitre*pratique, 7 ét il 
rue St Jean. Téléphone Itîül.

ILS DKYIENNKNT
ffùDéralémcn! à la tn<Hle lé>« plumes «1 Au’ru 
» hc et les bout# ; rien ne *etnblr plus ri. !.«• ou 
cl Joil |K>ur le chajM’*»! d'une t< «me. et il n y 
a pas tin Kami turc* ausmI duiabn * et itarrtt.i 
né'jucnt aum boa mat . »* boi • c plu
me Kilo pout être f n -«‘n vln^t fois ►:»!>- , 
térioratiou ou nciioyvo ét uiute plu«iours 
f«*is *i l'es ouvrages sont faits »otnenable- 
mml. Mai*

PRKNKZ GAROC
cl elles *ont manipulrc* par ».n novice, et il y 
ru a ttcauMap. rien us peut ét ro détruit «u » 

piemen t- Nous sommes »péeialt«ment 
eqeipes et. n employons »iuc le* p. r*. un.-s b- 
plu* exj'i*riment.'s's, pour trimlre, nett «yer 
si friser 1«*m pIuuitMi d'autruches i*i l-.m * et 
nous garantissons quo tout notre ouvrage e t 
le meilleur t H-sthle. lYitUiinor* nctio) fur# 
ayant obtenu la médaillé d or.

British American Dyeing Co
m RFAI X i

2435 rue Notre-Dame, 221 rue 
McGill, 1595 ruo Sto C# 
therino.

JETZEEITT'!
O- VENTE MONSTRE -o

'1-1110

L. C. de TONNANCOUR
vient de recevoir ►un importation du 
printemps qui *urpa so Uiutes tcln-s 
qu U a fai! M jusqu'à re lour An.une 
maison * Montréal peut réeUetnent mou 
trer un ehulx rus»l beau, aunai rielie «*t 
aussi van-. i^ II, de Tonnanrour h io.mi 
de son eéie un mnmjiilriiie asaortiiiicnt 
de tweed {MMir i u>a nines et innntésuv, 
et il mgi- t^respe» tucuieni«Mit 1. dîmes 
de bien \ uloir lui faire, uue \ ini> avant 
d'aller ailleurs. t Ino

No* magasin* sont trop potlia pour oont*mir la foui# iaiaionss 4#s 
av'.if tours. Is’oua prions tlono nos i-liouD - iiuuh OXt' user si noue sommes 
< l'l ù.èH tie loi fuiro stteudia A la p »ru«, m.»lgrè tout uolro bon vouloir, 
il est Impossible! do fairs autroiuouL

CeUflseniiiino Heouverturodüilüp.ii'EeiDontilesTapis, I'rel.irts, HiduMux
Oc»* r p.. U oxc ptiouui il ■ * . rtt# dpo.juo. Toutssles ramilles qui übsn- 

gont do 'ogomouts diK'rout profitsr du non prix oxiraoriiinuiruiuout bas.

DEPARTEMENT DE LA COUTURIERE
N. ln* nouvollo roui i ièr«* parUienuedonne plelu# #atinfliction. N#yi 

en; «•'us vi\t inout K • (iainusâl'essAysr. Nous pouvous la garautlr ss#r 
tous 1rs rapports.

WH) clmpenux, Ion dornièros créai ions do la eaition qui n’ètalsnt p#i 
oxuoBè# au nioinent du fou. Malgré cola nou# Ion vondon# aussi bon màr 
chè quo les marcluuidlHt’S cmlummugèos pur lu fumés.

WM

Célèbre Onguent du Pero Ancô
En verte dans toute* le* pharmai le* et ♦ jt- 

rcrlcs. 1 »é(*Ot général elles le proprhMnlro
A. DUGAL. Phorn-.aelen. 1J9<» rno .Sto 

Latherinu MoutrCal V>i ina

■» 

UENERALE0
Coin St-Laurcnt, Sto Catlierino et St Charlos-Iiorroiuée.

MO *
■"1

DEMENAGEMENT
t*i -miM-inn

CATARRÜINA
50c le Flacon

.

Marvflcld. Ont., mars 20 1833.
.T'a! employé une b< maille do t ' AT.M’ 

RUINA et Je suis t»«tlntai»e desonoOct. Al­
la lamté de m'eu exinMler pour la sornnio < : 
in< lu*o i^i.Cio* andollai * * von*obligi . -

Z KP1 m 11N E Till VI LUGE.

Quéljec, 6 mare
T'est avec le pins grand pl«I«ir que ic err 

tlue «jue votre prépara' ion Ia< ATA II K) Il N A 
m'a rendu leu ulu* grand-* B< rvi»*e« dan-i le* 
i-aa de «oryxa. d tnfliiobza cl autres sflbctions 
aigues et <‘hniiuque-i dc-i (o-'.-m nai*.»!» (.<■
so.ila^cmcnt inimi-diat qui Milt tineapplica 
lion «le * e retnede prout •• ampietm-nt son »'tij 
ra*’ité. I "esl ruaintenuul pour moi unu pu 
criptlon favorite dans «*es nas.

Veuillez me croire, etc. etc,
J. i' I.AVOIK, M.D.L. 

l’rofn-seur «le Jnriprud* une Médl- alc eide
Toxicologie a IT'nivcr-itc IavaI, Quebec.

StThomos Montmagny, Mardi 1st 1KS8.
Having Kern the CATARRHINA adver-

ti*-c*l for colds in the ( ,• t •. I bava tried one 
bolllc u’t I the very lin-1 •î'»-e gave me Instant 
reloil and a ten- do- * • > un U me.

1 hav»- inu* h plca^uru m r-:< ommondingthe 
CATAKRHINa.

li. II. ROHKHTSON, D.L.H,

Québec. 7 février ISG.
Je me normet# de * ertiflcr que votre TA­

TA KK1IIN'A est un retnedo ram égal jMjur le 
n> »! de dents.

Ma femme «ouffrait dep iis nlue de qnatre 
Jour» d un violent mal de d»ints que tous I#-** 
meilleurs remèdes, recommandes en pareil 
e.i < n avaient pu guérir m meme *ouIjik't ; 
l'extra'tion fiant irnt»o- Ibie, vu oerUilnç-» 
Ctrcou-‘lane- .. Jn perspective Inl parai --r.t 
des nhMK)tnbre«. .or-ou m'h-w-polrdc cau-« 
je risouai de lui faire faire l e-v»; de votre 
CATÀRHHÎNA qni. quoique n ayant paa été 
roeommatah o is*iir ce ^ei.re de soulfrancq*», 
m'avait Inspire une cert ifie cooflnmx'.

Apres I -1 avoir nettoyé h -• énorme* ravit/* 
qui s'étalent fonn* *.- d om pliirieura «ïen's, 
j en introiltiisis un» goutte dana etiaque dent 
roalad**. ainsi que «Uns chaque oreille, pui- :9 
1«>1 en ns frotter les gencPe*. Apre* l'appiica- 
lion de ce r mede, dm put reposer toute ta 
nnit et le Icndomnin loatin. a son réveil, elle 
constata, non sans une g; onde joie. »{ue son 
ma) «le dents » luit oomph tement di-puru.

Vous pouvez r» lou.aMler san-, rrointe 
votre leiiicdo dans tou# les cas semblables. 
T e-tce que ne niau-iuera pas de fairu avec 
reconnai - an ce-, votre, etc.

MICHKL BRUNKT.
Ht Kech, Q ic-bec.

Having etifTered an Innoevenicnr#. ov» ing 
to rxintlnuou* no.-e* in fh«* head, and having 
born treated for three j'oars. 1 n^c-la
bottle of TATAIlBHiNA. the result I found 
wa« benefit ial. it ba-ing the ca-iso of
leim«diately removing the distressing form 
of thicicnes that form in the threat caused 
fr .m (Atarrbe end relic, mg me to a grrat ex- 
Lent I can thoroughly r * -n nd it to any 
person that happen* to ’it: a «ufTerer.

L. BRA HAM.
Mon réal, I*.G.

March 10. 1»3.

P.H. GAfiNEAU &CIE
AGENTS GENERAUX

No 93 rue St Pierre, Québec.
IPS—j-v-s—jno

l 'Aï eu gué
• F rie par le
sirop roMili*
rt’Srar-.o qu
docteur Dulr>t« 

J uaebronchite 
«'oetraclée il y 
a -Ix ans. dont
• 'icon ronvds 
n avait pu me
-on loger,
Mae P. Briepgit

Hou# 1er
HU» -<ren«vU,ve

®js—jno

ADAMS PEPSIN 
TUTTI F R U T Tl

\

iNous déménageons le premier mai 
prochain au No 221 rue St Jac­
ques, près do la Salle Nord- 
heimer, et d’ici là nous ven­
drons au prix cofitant, 
sans rien réserver, tout 
notre assortiment.

Inutile 
d’énumérer 

puisque tout 
est sacrifié. Epice­

ries, Vins, Liqueurs, 
Cigares,Tabacs, Pipes, etc. 

Fixtures d’épiceries à vendre 
ainsi que fournaise à eau chaude, 

magnifique glacière vitrée, gazeliors.

1321 A 1625 BUE NOTRE-DAME
Noir# tuocuraal# demouror# ou No 267 ru# St Louront,

XWQ#«i,22,27,2*,!» Pro# #• I# ru# 8t# C«th#rUM

1

,

Noss venons de reenvoip uno nouveüe consignation do mapehandises do 
dei'i! provenant des deux immenses manufactures Européennes dont nous 
sommes les seuls agents en Canada : BECHABD, DULUY & CIE, Lyon, f’ 
France, et LONDRILL, WOLFF à ta, ' Angleterre.

Ces maisons s’occupent exclusivement rie la fabrication d’. tolfcs noires. 
Leurs tissus ont une renommée universelle tant pour la perfection du tra­
vail que pour l’inaltérabilité de ia teinture.

Sur toutes ces Etoffes vous ECONOMISEREZ 40 pour 
cent, en les achetant chez

I CONTRE L*
AS^Uâtl-VOC 
CST SU* CHAt

L INDIGESTION
vov» qvf nmn riurn

*• A ’ 0*

0195
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Aü COMITE DE L'EAU
Il faut opérer une réduc­

tion ded crédita

M. DA VU MK VEUT P AA

“Ilnoaaftbt Abaoluroant réduira 
noa crédita da 90 pour cant *\ Tailaa 
furent le* première* oArolca du pré- 
aideut du comiié <ia re* '» au ouvrant 
la aéanra hier aprén-ruidl.

Ktalant préaauU: Ica échevina tia» 
viuuac, Inclure, rtta«rna at Crooaé. 
J.« aurintamiani da Tuqueduc qui 
ne vaut paa entendra parier d« ré- 
d iction, demanda une Journé*. de 
oélai poor faire un rapptiri » rl’état 
iioiLel du l’aqueduc. iJttt répara­
tion* considérable* sontnécesa ire* 
et 11 no voit paa comment la villa 
aVxposerait aux dangera oui an ré- 
aulteraiant ai on ne lo* f.ii*ait paa.

i.’échevin Cruuné dit quM! no \* t 
paa jirondre la reftpoini&biiité dr 
conaantir A la moindre réduction 
dans U demande de crédit q i a été 
faite par le dépArtemeot. 81 les ci- 
loyena sont privé* d'ean à cauae <lo 
IV-tat défectueux de l'aqncduc, la 
villa en éprouvera des dornixiugca 
conaidérablea.

l.’éclinvin Havlgnac proposa que 
le surintendant de l’aqueduc soit 
chargé «J'étudier la liate des articles 
formant le montant du crédit de­
mandé, do fslru ha réduction* qu’il 
jugera nécessaires et. do présenter 
son rapport uu ourd’hul. Cette mo­
tion est adopiéo.

i.e président annonce qu’un M. 
Major désire acheier ie terrain que 
le département possède le Ion/ do 
la rue Huiler. Il dit qu’il serait 
avantageux pour le comité du ven­
dre ce terrain et d’en achuter un 
autre qui iul serait plus utile. Les 
échevina Creasé et l.edaire s'oppo­
sent A la vente de ce terrain, riua- 
loment un comité wnéciaKpi chargé 
d’aller visiter ce terrain.

MM. Foucault et II » réclament

ro pour dommages causés par l’eau 
leur propriété, 201 A 207 rue Kyde. 
M. Laforost, ussistaiit-surinteudant 

de l'aqueduc,a déclaré que les dom­
mages u’uvaient pas été causés par 
l’eau de l’aqueduc; en conséquence 
la réolamation est renvoyée au co­
mité dea tlnance .

M. Courtois, épicier, demeurant 
au No 20H rue Lagauchetière, récla­
me également des dommages. M. 
Lagacé dans sou rapport évalue les 
dommages A flO. L’écliuvln Cresué 
demande ce quo M. Lagacé peut 
bien connaître dans les dommages 
causés 4 des articles d’éplcorie. Le 
surintendant de Taqueduc est char­
gé de s’entendre avec M. rourtois. 
M. A. C. riément réciame lui aussi 
$200 de dommages; M. Davis reçoit 
instruction de lui en offrir 8U.

Après quelques affaires do rou­
tine, le comité s’est ajourné à ce 
matin.

l7omz COUP CE ■ LLARD
C«caSR«é par M l* prsleei Viraac* Les Püules fflyer

PROGRES A JOLIETTE

Formation d'nna Chambra da Commerce
Une Assemblée des marchanda, 

cou mer ç un ta, lluaneiors, indus- 
t riclset artisans du la ville de Jo- 
Hotte, s’est tenue mardi soir, le 18 
courant, sous la présidence de Hon 
lioiiuenr le malro F. K. McUonvllIe, 
A laquelle asHomblée 11 a été procé­
dé A IVleciiou des ofllclers d’une 
association commerciale. Ont été 
élus otllclers Ion ])ursotine8 muIvuii- 
tes : MM. U. Fiché, président, A. 
(iorvais, vice-président, J. J. Fro- 
Voht, secrétaire.

Uonselllens : MM. Ohs. Leblanc, 
Krs. Kivet, I. Mercier, J.{H. Kenuud, 
Ci. Lafortune, O. Heaupré, J. A. La- 
roohelle et A. Trudeau.

Arbitres: MM. K, Flak, C. La- 
brèche et L. Kobitnille.

(Jette oliambre quoloue naissante 
compte délit 45 metnorc* qui ont 
signé la declaratiôu nécessaire, et 
tout fait présage^ un succès cer­
tain. Des questions de haute im­
portance locale y seront traitées, 
sans compter dvs sujets se ratta­
chant au progrès général, non seu­
lement nu point de vue provincial, 
mais de toute la Puissance. Nous 
sommes heureux de féliciter les 
promoteurs de cotte nouvelle asso­
ciation, principalement M. J. J. 
Provost qui'y a contribué pour une 
largo part.

BRUTALITE ALLEMANDE

La malheureux aort dea aoldata
Un journal do Weimar signale la 

brutalité d’un sous-ofllcior du iMmo 
régiment d’infanterio qui avait 
l’h.ibiludo de porter des coup* de 
plat do sabre ou do fourreau il la 
ligure doa recrue* qui avaient mal 
exécuté scs ordres.

Telle était la,terreur dont Schulsc, 
c’est le nom du coupable, frappait 
l’esprit de scs victimes, qu’une 
d'entre elles. Interrogée par un 
major survenu quelques minutes 
après qu'elle eût été blessée A la 
ligure, 110 consentit 4 prononcer le 
nom du malfaiteur qu’après b»'* 
instances les plus vives de l’oîllcler.

A Glogau, le conseil de guerre 
vient de juger deux soiis-officiers 
qui, pendant plusieurs semaines, 
avaient soumis le soldat Monzel A 
wn régime de teneur tel qu’il en est 
devenu fou, et a dû être transporté 
dans un asile d’alién u.

Bammaira du “ Monde IllactrS" do cotto 
■•malno

Texte—Chronique : Tous Chinois, 
par Benjamin Suite—Poésie : L’éra­
blière pur /.. Mnyraud—Galerie ca­
nadienne : M. Alfred Clameau, per 
E. Z. Massicotte—Acrostiche, pur J. 
W. Poliras—la vie d’une rose, par 
Edouard Michel— L’hûlol Mount | 
Mephen, par J. BUE—Causerie : 
Coupa de lancette, par l'r Eugène 
Dick—La soit nce récréative* (avec i 
gravure)—Poésie: Chanson d’avril, 
par Joseph Nolin—Nouvelle cana­
dienne : Le naufrngo d'un bonheur, 
par Pedro— Notes et faits: i.’ori- i 
vine du décolletage ; Fromage vert; I 
Un convoi de pygmées ; L.e slfHet 
dis locomotives—Les gatiés du pa­
rapluie ^avec gravures)—Choses et | 
autres—Feuilletons ; Les deux ma­
riages t’e Cécile—Les mungeors do 
feu- Enigme—Charade— Echecs et 
Dames.

Gravure»—Galerie canadienne : 
Foi ir.iit de M. Alfred Garneau, . 
homme do lettre—Sur le parcours 
du C. P. K. : L’hAtol Mount Ste- j 

lieu —L’armée anglaise aux Indes— 
a mode fin de sècle : 1793; 1893— 

âravure du feuilleton.
abonnement: 1 an...................... $X0C

6 mois................. i.so
14 4 mois.............  i.ou

Bkrthiaumb & Bauotri x 
40, Place Jacques Cartier 

MoutréaL

t1

AmeufclomoeU
Les personnes de goût vont ache­

ter leur» imcuhletnente chex F. La- 
pointe* 14 où il y a hcauooup de 
choix. Ouvert tout le* soirs Jus-

Su** 10 heures, 1651 rue Samto-Ca* 
ioriiie. 138—j no

NOUVELLES 0 OTTAWA

Hull aura son tramway élaetrlqu*
Ottawa, 19—Uns assemblée des 

partisans de M. Laurier aura lieu 
demain A lu salle Ht-Jame*.

—L’éohevin Dutnais a obtenu du 
gouvernement fédéral un contrat 
considérable dans lo Nord-Ouest. 
C’est un des contrats d’arpentage 
les plu* importants qui aient été ac­
cordés jusqu’id.

—M. Moïse Gagnon, fils, messa­
ger au sénat, s’est disloqué l’épaule 
droite, hier, en tornnant sur les dal­
les on marbre do la chambre.

—La ville do Hull a accepté les 
propÔHitions de la compuguio du 
tramway électrique pour Poxten- 
sion du système trolley.

FRANCE ET ALLEMAGNE

Mauvais traltoniaats rédproqa#*
Paris, 20—Coût quatre-vingt-on­

ze jeunes gens, nés A Strasbourg en 
1868-1872, «ont cités A comparaître 
le 27 mai devant le tribunal corree- 
tionnel de cette ville, sous l’incul­
pation de h’être soustrair* par Im­
migration au service militaire.

A propos de l’expulsion de Franco 
du journaliste allemand Bram ôi, la 
Gazetla de Francfort dément quo le 
gouvernement allemand ait l’inten­
tion d'expulser, A titre do repré­
sailles, le* correspondants de jour­
naux français A Berlin.

D’après ce journal, il n’y a A Ber­
lin qu’un seul correspondant de 
journal français, lequel ne donne 
aucun sujet do plaintes. En effet, 
tous les autre* correspondants ont 
été expulsés depuis longtemps.

L homxuo oolla
Vienne, 20—Hermann Zeltumg, 

le petit tailleur viennois qui voyage 
dans des msllt's, comme coL», fait 
encore parler de lui. il vient d’ar­
river A Copenhague, dans une caisse 
expédiée do t hrtsiiauiu.£On ne l’a 
l’a laissé en liberté qu’après lo paye­
ment do son coupon do voyage. 
Inutile d’ajouter qu’il songe*A se 
faire admirer et rémunérer par les 
badauds danois.

Les tromblomcues do torr*
Zante, 19—Les secousses de trem­

blement de terre coiuinueni. Les 
députt s sont tous arrivés ici. 
L’ “ Indexible ”, vaisseau do guerre 
anglais, et P'vlphigénie ” vnissoau 
de guerre français, et deux cuiras­
sés grecs sont arrivé* eu rade. Deux 
compagnies d’ingénieura sont oc­
cupée** déblayer les ruines. Trois 
mille maisons sont inhabitables.

Ah t Quoi beau choix de manteaux et 
pai cloaoiM on caoutchouc pour 

dan.as et mcsstcurs
Cet to année, comme les années 

dernières, nous avons la plus belle 
importation de pardessus et man­
teaux en caoutchouc. Nous sommes 
les seuls agents d’nno grande mai­
son anglaise pour toute la province, 
«‘••t cure que pas une maison ne 
peut rivaliser avec nous pour le 
choix, la quantité, les bas prix et 
surtout pocr les conditions d’achat 
qui sont des plus facile*. Venez 
nous voir. Chus. Desjardins et Cle 
1537, 1539, 1541 Mo Catherine.

13, 14, 17, 18, 20, 91, 24, 2ô

—I a préparation de Brown pour 
enlever les taches, exposée aux 
principales expositions en 1892 en­
lèvera des vêtement*. Ica taches 
d'huile, de peinture, de gomme, 
goudron, etc. Lorsqu’on s'en sert 
avec du blanc d’Espagne on garanti 
qu’il polira les fixtures A ga^, lam­
pes suspendues qui ont été salie* 
par les mouches. En vente par 
tous le* éplcters et pharmaciens. 
Commandes vos quant .tés par télé­
phone, 2709. mis—jno

Voitures d < B >011*
150 voitures d’enfants dans les der­

niers goûts, vendus au plus bas 
prix chex F, Lapointe, 1551 rue Ste 
Catherine. _______ 138—jno

— Kïen de satisfaisant, rien n'é­
gale lo Wight’s Com ét Wart Cure 
préparé par J. H. Nault pour faim 
disparaître le* cors, les verrues. 
25 et* la bouteille dans toute# les 
pharmacies. 140—11

—On peut se rendre directement 
au parc Amherst par les chars ur­
bains via rue bt-Dcms. 140-jno
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L’AVENIR DD CANADA
Per SES S ISO «I BARSJLOU

VENTE à LENCAN
L\ lue

PRONONCE AU

Thn Alpha Iron Works limitôo 
Montrsal

Vendredi, la 21 courant
l aetlf de le

Les Pilules d’Ayer Parc Saber, à Montréal, le 4 Avril 1893

COUP UK COMPKNSATION PAR UKÜX 
bATfDKH AVEC KKKCT LC COTÉ 

— CÀUNIOH

B. 1, 4 droite, plus ou moins jias 
aolon le « as, choque 2 et, par lea 
bandea G B, va caramboler.

H. 2, choquée } a droite, bat lea 
bandea A B et s« réduit.

B. 3, carambolée plein, entre dans 
le cercle.

Nota—I,a difilculté est que la B. 
1 puisse coinnibnlquer 4 la 2 U di­
rection et la force iié('e*4sires 4 la 
réunion, tout en conservant pour 
elle-nsêtne la i»os*ibiliié de csram- 
bolur.— La 2 abnorbani, selon qu’rllo 
est choquée plus plein, une plus 
grande uartie de la force de trane- 
latiou donnée 4 la 1, on devra munir 
( olle-cl de plus d’effet de côte, pour 
compenser cette perte, c’eet-à-dire 
prendre plus a droite et donner 
plus de vitesae A l’attaque. L’effet 
actionnera là bille qnana elle battra 
les bandes.

I o coup peut se Jouer d’autres 
façons.

GRAINS DE SEMENCE

i. appravlslonnomant épuisé
Ottawa, 20—La demande pour 

échantillons de grains de semenco 
A la Ferme expérimentale est très 
oonrtidérable ce printemps. L’ap- 
provlslonnement est maintenant 
épuiué et lu professeur Saundur* a 
été obligé do mettre do côté nn 
grand nombre d’applications. 12,000 
échantillons ont éié envoyésJusqu’A 
présent.

•s par tous !r* nrln- 
n -» et dr«.gui»te*,
le plu* prompt et 
sntr* la bile, les 

-tips' ion, l iridigeNtioD, 
<•. .a jsuni*ae. Tan.vou- 
xileur dan* le côté et le 

. '/< r !••-* 
vr»"*, la rarvralgie et le 
tll»-» kont prie» sv**c 
lire le* fri--ons et lea 
jtière* du hud. Pour 
s »it par terre ou par

•ont recorama.i'
! cipaux osé de 

comme le reine 
i le plu* etfleae* 
t i.au-*-e*, U con 
i l'inertie du foi 
» piasemiTit, lado 
j mal de tét* : au 
; rhumes, les fi* v 
I rhumatisme. 1 
i grand profit coi 

maladie* partiel 
: les voyageurs, 

in* r.

Les Pilules d’Ayer
’ sont les meilleur* s, tl on ne devrait 

Jani&i* oublier dVn avoir une provi- 
i sion dans ses bagages. Pour qu’elles 
i conservent leur intégrité médicinale 
1 dans tous les climat-, elles sont mises 
j en flacon» ausd qu'en boites.

44 J’ai fait mcix*' de» Pilule* d'Ajer dana 
i ma famille pendant plusieurs année* «t 
i ai toujour* Iront* r* «'tre un doux et 

excellent purgatif, ay.mt un bon effet »ur 
I te foie. Ch sont 1* » incillenres pilules en 
j usage." — Frank iSpiilntan, .Sulphur, Kjr.

Les Pilules d’Ayer,
I‘rbp*riM m» U In J C Ayr * Co.. Ix'wtU, U*— Vtbduaa partout p-r .«• IH izu.wU*
Chaque Dose est Efficace.
UNS DOS B

LC GRAND SH1L0
CURE.

L’HON. H. MERCIER
Comte Romain. Grand croix de l’ordre de St Grégoire le Grand, 
ofAcier de la légion d’bonnear, commandeur de l’ordre «ie Léopold 
1er, roi des B« Igea, conseil de la Heine, doctenr eu droit de l’Uni­
versité Laval, de l’Université de Fordham, N.Y., de l’Université 
de Georgetown, etc., etc.

T-AJPXS
-o-:- ex -:-o

Itenh-d*) o>n 
Ira la toux 

•2&u. Me. fl 
QuOrlft Im Oonsomptlon, la Toux. I* 

Croup, lo» Mnux de Gorge. Vendu nur 
H. K. Met tiiir. |oo mj» I*

riUEIUSREN'Tà cans 
«ftr touc*m 1»*« «i.p-

pieuiiunj ci le-irrgui».
rinl^ et tionnent une foi^ reno>i%al]n au 
chat In feuitnu. i rM-ûr. 

, UaseemeaSMl,
kd*4 ;a ont U*li vru» d un* fou e de douleur* 

•t nialtimeM.'v.Miie Jam«n Reward.
•Je ne nourrit* men paowr. K lie* ont tou­

jour* un bon effet.*'—Mac (J. A.Montpieler.
Pria 11. SU paeuetM pour I-» ICnvoyéopaf 

la *ur fCccprir.n du prix. Rcilrei potit 
abtvulrdca circulaire*.

Atlrctue: • Du viaM_
Queen Modoclne Co 1 

MOXTUKAL

LES PERLES

I pr

C
Ko vent* par V. E. M< 0 

Dauie. J, T. Lyon*, onia 
Wrurr e*. L. A. Bernard. 1 rtne. MouircaJ

Or GORDON
K. McQaia. Îlt3 rua Notre- 

) dr* run* Crab 
1*£J rue

te* Craig ot 
Mie C*Çhe 

m J •—(4)

RENOVATEUR PARISIEN DE

PRELARTS
N’attendez pas au mois 

de mai pour choisir vos ta 
pis et prélarts,

Donnez votre comman­
de dès à présent ; vous 
pourrez mieux choisir, et 
nous préparerons vos tapis 
pour être posés à votre de­
mande.

i» u.\ v "i irn eu |»i. Dvii.ei run rAjiHFiH} Iw3
ux prix a leur oculeur nuturello et on 
ve la bfuuie ; «nf retient la tôte propre 
rho; donne nux «'heveux un lu*(re et

▲rtic'.o* d» toilette indispensables pour la 
jeune.*# perpetucllu de- cheveux.

C#tto oxcellento pr. parution ramena les 
cheveux : 
conserve 
et fraîche;
un purfuiu tre* *fi «»!)!*» ; empdeho et détruit 
lo* pollieuica : ne gîta pa* la peau ni la ooié 
Aire la plu* déltmie ; arrête ri-rtainomeni le* 
cheveux do tomber dau* p*u de j'>ur*, et 
donue un*' *at iafaction compl' i r h tous ceux 
qui i» on servent, étant moine chore que toute 
autre préparation de ce goui e. car pour *oa 
u*«xo on peut M dinpenf-or d'huile ou do pom­
made.

Rn rente chos tou* le* pharmacien* *a 
grarulei> beutellle* do M oente, liT-jne

HORLOGES
Horloges à Carillon, 

Horloges en Marbre,
Horloges en Onyx,

Etc., Etc., Etc.
San* numn doute le meilleur choix qui ait 

jama -<i ' Importe nu Canada. 
MaintoiiAnt t-n \ uc.

SU A.K; FLEir

Nous avons le plus grand assorti­
ment de Montréal.

a 193-3 B

VIN ELIXIR 
BRAVAIS BRAVAIS

KOLA, COCA

_____?2S rue ST jACQuts »0r? j |GDARANA, CACAO

LA LOTE1UE

MOIT-EÛYAL
n

■ rouR

BILLETS DE 10c
O 5 A/VRIL

A 1 Hr. P. M.#

GROS LOT : $2,000.00

Expérimentés

avec le plus grand 
succès dans les hôpi­
taux de :

Paris, Lyon 
Makskillh 
Bordeaux 

Lille, Nantes 
Kouen, Toulouse 

La Hocukllb 
LONl'RKS 

New-York 
Philadelphib 

Bruxelles 
Ai.exandrir 

I.k Gai rk 
Constantinople 

Genève 
Bucarest 
Athènes 
etc., etc.

VUKtt
Mckmswt
Pisiurf
c °*ou rv rv

g» -'j
irKTwSA!«®i2ff;

Aux mêmes prin­
cipes actifs alliés nu 
Curaçao blanc triple 
•cc.

Itccom man dé#

par les Médecins les 
plus éminents, et re­
connus comme les 
plus efficaces et les 
plus agréables par 
touH les organes au­
torisés de la presse 
médicale :

Gaaetto de* Hôpitau* 
Semaine Médicale 
Huiler in Medical 
Union Mrdicale 
I* Pmgtee Médical 
La Mouvement Thérapeu­

tique et Medical 
La Revue Genecale de Cli­

nique et d* Thérapeu­
tique

La Modecine Moderne
The Lancet
The Uritiah Medical Jour­

nal
etc., etc.

Nota—Un élégant gobelet-mesure en crlstnl de Baccarat accom­
pagne chaque boutetile de VIN et d’ELIXIK HH AVAIS.

PROCHAIN TIRAGE l\In vente dans toutes les Pharmacies

IV R DEPOSITAIRE GENERAL POUR LE CANADA :

BILLETS BE 25e Pharmacie Decary
3 NIA.I

A 1 HEURE P.M.

GROS LOT : $3,750.00

Rues St-Denis et Ste-Cstherine, Montréal

’SÆJLCJEÏIZSTES
Marrhanduaa maaufactarv»* et aon manu 

factur«e* flxtoro* de areau et de au^aein. 
etc., «e mu&taat a HakOi.

Taut dull être vendu K.na reserve, «a lou 
couvenahl— au oooun.rce.

Vents a dix heurst s. m.
BJlNMNü le marsaloü.

Lncsateur*.

ParRAEA DOS S E LL Y___

ïe»it!«.|iorum
Mcahle* de aie» a^-e. Grande Puaaé C*4é> 

a».-c (Jrxue. 3* de Tapt* Braxcilsa
PreA^a aa^iat-. Kkieaux *a dœtslfe.
Asm ' i N ' si :: -: . a
au* ■a. —, au al !U ru» ât Jacqo»*.

Mardi après-midi, le 25 Avril
row prenant drax magnifique* Piano* Cn- 

bénrt. m parî^u urdre «irgue BsU. An*»»- 
ir •alon . u Wilton mg. r» txxca- 

tclW Mue. , u priait»* r; au.rce Amrabt»- 
ii^eate, Leuu nia. Meub.a* d* naa»*»’* «a 
lUéum et «a a» jr»r. Meuble* de Aeiuort» a 
coucher ft* vajv t-. « oache.tr* en fer.
fk»'Ui <-ra . et VattthU. uiaxaittyie»
Mrahie* «le «elie a inanger Tapi* UruxeLc». 
t eio-ur» *>' LeuU-en« eu d.„er»nt** «rran.lcur* 
ou a U %eiye. Prêtart* l'urce^o».
eorricr* a d u-r et u thr. Coatellrri». T« rr»- 
ri». Alaju m u-«cr ta^ rn couodcrabl» de 
M«ttb.ea U «a. ^ndon. l'ui A*, et .

Tante a DEUX heuraa.

iie-S
RJLIÙ it DONNELLY.

En^ant-nra.

En vente an bureau de LA PKE88E- Prix : 25c. Pour le 
commerce 92.00 la douzaine.

Par MARCOTTE FRERES

VENTE DE MEUBLES
PAR ENCAN

Vendredi le 21 courant
a» No IlSSa Rue Mignonne

»->e

Un beau piano, 2 sets de salon, un 
grand miroir, gazvliars, 2 sets de 
onambre à coucher.tabled rallonge, 
table de centre, 4 cartes, side­
board. tapit Utrquie, pi clans, pohs 
et rideaux, cadres et gravures, lits 
4 ressort#, mateias, oreillers, hor­
loges, chaises, poêles de passage 
et de cuisine, vaisselles, verrerie, 
coutellerie, etc.

Vente* DIX Heures a. m.
MARCOTTE te FRERE* 9 

140—3 EncuMeur*.

1 Tut Prom sy
Vtaie à TEoeta

u ex*
R .iileues <ieta« 1. « en brique «olide. avoo 

Mcuu^k d» u.euafe. P^auo CabukeU etc.

oui revu instruct ioq de 
a Qae*

AVIS de FAILLITE
Dane 1 affaire de

LAMARCHE & CORBEAU
1355 rue Ste Catherine. Muntréal

Le* kOu-M -m- s vendront par encan au No
ISS5 ru» •«» Catherin», Montreal,

MARDI, LE 25 AVRIL 1893
à 11 heure*, l'actif de la faillit*, comme suit :
Fond* de commerce de Marchandise-*

Héohe*............................................. 35713 30
Fixture*......................................................... j*) 55

f
Le» MiuaKignr

Ja:iic* Muir. tr-.T.. qui %* deuie u 
b«c. üe %» vdre j..»r encan au No 1S* ruo 
CeuJèeu», Vcnarcdt matin i» £l Avril.

Cette Mai -in eu bru ,ue vilidii, confortable 
et bien « otiéirmie. arec (on<^auuu« eu pierre, 
ecogie *n br.sui a\ac n...lUi en amrre. drai 
nage parfait, ci auf*«-e « leau chaud*, a «ts 
demi'rriocnt rou-p **eet peinte, et c+l 
tkarfait ordre. ».r tutieur du terrai* Mix#' «U, 
mc-ur* anglai-e. Aucune antre nroprirtrt 
n'e**t mieux *ituee «oit pour «tre loue» ou 
pouraugmen er en valeur. L ac ;u*reur pour 
en avoir la po**c*-ion immediate.

— —
Immédiatement âpre* cotte vente. »ou' 

vendrai* tou- le- beaux MeuhUoet Ftfets d« 
m«-nag<-, comprenant Ameublcincat^ du -alu* 
en • : - - «abi-
nei. un très nel in-truiu nt eu purrair ordre, 
hauteui'*. Cabinet*. Table de centre Ima­
ge*. Ornament*. Candélabre*. Tapi*. Pallia** 
•«on*. Porte re*. Rideaux endcntell*. Armoire 
en noyer no.r. Table d'- «aile a m .ng«r a n3- 
loagvet <'h;U*o-*. Argenterie. Porc*?laine •-* 
Verrt ne. C'outel « rie. < i Ameub.cuient-• d» 
chambre u coucher en ch# ne et en noyer. 
Sommier* ela-.ti juc^. Matela*. Service* Ai 

; g <>arland. Patéré 
en noter noir. P relu rte, (Jla^*irr<\ Jewel Itaa 
ge et le* Uetensile» uc cuisine, etc.

Tente à DIX heure*.
K AK le DONNELLY. 

140—3 Knrantenr*

A LOUER
LA BATISSE DU ' WITNESS’

Facade sur le* rue* St Jacquet et Cr-Ug. 
Nous feron* les changeim'Dis demande"* par 

le locataire. Noua feron* un bail pour long­
temps. 1.0YKR MODKUE.

646 17Dette* de livre* d apré* liste. ...
Lo magasin aéra ouvert le 24 AvrlL

K K VT 8c. TURCOTTE.
7 Place d'Armc*. Montreal. 

MARCOTTE FRERES
En'antcurK. 17,18,20.22,34

S «-Jno
W. CLENDINNENG &. FILS

L*s 8ou*~igaé* vendront par encan public 
en détail, VENDREDI prochain. 1© 21 avril 
courant, aux No* 155 et 157 rue St Paul, a dix 
heure* de l'avant-midi, tout le fonda de com­
merce do MM. H. Gariepy ©t Cio qui cons:*.© 
en épicerie* «ie choix, vins, liqueur* do tout*' 
sorte, garntturen de magasin, et plusieurs 
voiture* de té et d'hiver.

Dettes de livre* et billet* recevables seront 
vendus en bloc a tant dan* la piastre par lute 
au montant de $4.000. 1a vent© des dettes de 
livres sc fera a onze heures : cetto vente est 
«an* réserve et pour argent comptant. 
La liste do# dettes do livre* Kora visible A no* 
banaux, et pour toutes autres informations, 
s'adresser a

BILODEAU 8c RENAUD, 
lA ruo St Jacques, Montréal. 

MARCOTTE FRERES.
_______________Eocantcur»,_________ 1518 20av

AVIS de FAILLITE
Dan* l’affaire de

T H. DORAIS
232 Rue fit Paul, Montréal.

L©* soussigné* vendront par encan au No 
89 rue St Jacques, Montré;'!. VENDREDI. 21 
AVRIL 1893 a 11 heure*, (actif de la bucces­
sion, comme suit :

Fonds de commerce d© tweeds et 
fournitures pour tailleurs fl. I'»4.83 

Fixtures................................................ 279.70

levue. l'hambly Basin. Ce magniliqua 
Hotel construit en brique, rr» s bien situe sur 
la riviere Richelieu. Le* conditions »ont 
pour convenir a aucun acquéreurou locataire 
acceptable, ^adresser a

H. RIENDEAU.
Epicier. Cliamhly Ha-n.

75—Jno Ou 4 1763 RUE NOTRE DAM^.

A LOUER
La moitié d’on étage au 1er étage, 

au-dessus des bureaux de 1a 
Presse, pouvant servir de sali# 
d’échantillons, etc.

S’adresser 4
x. iii^i^Tiii>vu3ir:,

Editeur de La Presse. 
No 71 rue St Jacques. 72-jno

A LOUER

fl.C84.53
<>35.50Dettes de livres d après liste.

KENT & TURCOTTE.
7 Place d Armes.

MARCOTTE FRERES,
Encantours. 14.15.18.20

Oe grand et spacieux magasin 
situé à côté des bureaux de La 
Presse et maintenant occupé 
par les bureaux du “Canadien0! 
il est chauffé à la vapeur. 

S’adresser à

T. BERTHIAUME,
118-jno Bureau de La Presse.

BUREAUX A LOUER

Par FRASER FRERES

Ameublements de maison
neufs et d’occasion, et articles de ménage, 
piano*, tapis, images glacières fournaises, 
ranges, etc- etc. Grande vente régulière aux 
enchères, de chaque semaine à n«*- sailcs <(e 
vente. No* 3»1 rue St Jacques. Vendredi 
matin 21. A 10 Heures. Avances f < 1 es au 
comptant, emmagasinage certain pour : 
pianos cl les meubles.

FRASER FRERES.
138—5 Encan leurs.

Plusieurs bureaux situés au 1er et 
2me étage, au-dossus des bureaux 
de La Presse; ces bureaux sont 
chauffés à l’eau chaude, la bâtisse 
est munie d’un ascenseur de ldr<» 
classe. ^

S’adresser à

T. BERTHIAUME
Editeur de La Presse 

72—ino No 71 rue St-J'troue*.

.JC HE en BSDF de PREMIERS QUALITE qui constitue la principe de la VIE
----------- C’EST LE TRAIT DISTINCTIF DU----------

JOHNSTONS

Le gerant, S. E. LEFEBVRE.
41 ru» JAcqwo»» Montréal.

Johnston .miuicBe^f

FLUID BEEF
Taua ceux qui cherchent a tjuwurçr de* bienfait* ou* le* qualité* **aecU*lla* du b#tuf

da première qualité peut contenir de^ raient foiré 
UwqoalU***» trouvent daaii* “

L. G. G. BELIVEAU
Gérant dés Successions V. Beaudry, 

et l’Hon. «I. L. Beaudry.
Comptable auditeur et agent financier. Suc- j 

caaalOB* sofgnnuaamant administrées Soc- 1 
cuikî de maleons a louer, de loyers a collecter 
et de prêt* d'argent *i:r premier© hypothèque 
depui* th’-tUUa 310A.U0O. Lescmpruncenr* de­
vront faire appl:«'ation eux-tneme* et 
po* autrement. Rél-reno©* «i© première 
classe. Patronne© «olticité. 180 Ruo St- 
Jucquc». -o K tag© No 6.    00—ino

kkmiiiüh:
—DU—

P^ro l .afitau
missionnaire des aauv» 
ges au Sault fet Louis 
ÎCaughnaiTAgai *-n 1 an 
1712. Ce sa\ant p« rc a;»- 
pri* «1 un Huroc et d’un 
A bi uoqwLctou* deux lia- 
bilos dan* leur maniéré 
de soigner, qne la plante 

nommé© Sik-tring-tchi rin. c© qui veut dire 
Esprit pur d© la terre, guérit les maladie-: «lu 
co?ur. Prix ÎS. Toute correépondance recevra 
retwnso sou* 1© plus cour. deiaLConsultât ions 
gratuites. Z. BRABAVl. herboriste. 2:’ !' uo 
Notre-Daine- Montréal.___________  IB—atja

Seulement que 25 cts la Bcnteille
Le QUEEN'S HAIR NBLPCR e«f un© pré- 

par.i'ien qui rend aux cheveux leur beauté et 
jour couleur primitive, arrête la chut© des 
cheveux, fait dunaraîtr© 1©* «iartr©* farineu­
se* ©t fait aussi pousser les cheveux. Ce n’est 
pas une te.nture. Les parties clsire* de’.ache­
velure deviennent reluisantes. nicest. gale a 

! n importoonell© antre preivara ion de AV ou Si 
! En vent© cher tous le- pharmaciens.Sl-»no mj<

mi v nAsmcc mother green*? AU A UAmtO- TANSYPILlAem-
I ployé avec succès par de* milliers de person-

I
nes. est un rcm.Ao sur ©t certain. Il n .igit 
que sur le* organe* générateurs et guérit la 
•uppre**ion d© ni m porte quelle cause. Ix*s 
i personn»s ©ncéintas ou susceptibles «i© l’être
n© devraient pa* sen servir avant que U 
question soit Indiscutablement t-anch»-© Jan* 
lu négative, attendu que leur emploie aurait 
des résultat# différents de ©eux • ie I on en 
desire. Par la poste, fl. Ren*eigne-»©nui 
comnlet*. cachet©*. 3o, The Line >Iedeciue 
Co, Montreal. Canada. A rendre par John 
T. Lyon, coin des me* Hlcurr et Craig. A. 
Dcv arr. coin des mes St l»en-.s et St a ( aihen 
u«^F. K. Morgan. 47 ru* Prince Arthur.

9é-jno—rcj«

longues

HîGALE poub

ACI PIQUE
Canadien

Ayani toujours en vuo i«- plus g.-a«.u con­
fort de im s patron-, ie PAClr 1QL i! U 
liIEN vient *io faire eons: mire un nombre d* 
( bars dortoirs dit* CHars Tour.st»* dans 
lesquels-u's voyageurs de seconde, pourrons 
a 1 avenir jouir •'.« ton* le* avantages et loi 
con ions ou ortrent n maison et cola pour una 
eoiurae additionnelle de* plus modiques.

Ces char: ©n rtfht, pont très spacieux et ar- 
tistiqdement fini* en bois naturel d© couleur 
pale. le< sif-ge* qui sont grands et moüemcnt 
oourrés. aon: iv ouvert* «le cuir et sont trans­
formes en lits confort-ablo* pour la nuit, y 
compris lingerie*, couverture*, rideaux, etc., 
le tout -ou- le* d'un serviteur hnhi'.e et 
expérimenté. Ce- hars circuleront a l'avenir 
sur les parcours suivants aux jours men­
tionnes.

Montreal à i to-ton—Depart do la gare Wind­
sor à ©.20 p.m. tous le» jeudi* et vendre.lia

Montreal » Cincago—lb-part do la gar# 
Windsor à 9.«W p.m. tous les mardi*.

Montreal a ©t Paul—IVq-art do la gar# 
M tndsor a 11.45 a.m. tous les samedi*.

Montreal a Vancouver et Seattle—Depart 
de la g.nro D.ûhou-ie a S. 10 p.m. tous les mer­
credis

Ce* char* font le tra:et directement san* 
aucun ch~n^«imen: en route.

CHara Coiorva—En rutre de* char* Tou­
riste*. des chars Colons construit# sur le 
pian des < oar* Tonri».;es dan* lesquel* le* 
lit*-o-t gratuit*, circulent * «r le* trains d* 
nuitentro .Montreal et Toron «o. «uisi sur 1©* 
trains de Si Pan!. Winnipeg et Vancouver.

BUREAUX DES BILLETS
No 266 RUE ST-JACQUES

Et aux Gare* Dalhousie et Windsor.

Des SOUMISSIONS cachetée* ndresoéa# 
au ©ou*-dgne et portant a l endo* “Sou- 

mi*-ion pour b»ti*se* de quarantaine à 111© 
Ln»h>r. Halifax. N.K., aerwnt reçue* à ce bu­
reau .usqn a lundi le “ mal IÏO. pour le© dif* 
terenf-Travaux requi* dans la con«tructioa 
de b.iris*c* de quaranUin© a lllo Lawlor, 
Halifax. N. K.

Le* plan* et davis peuvent être vu* au dé-
partement de» travaux publics. Ottawa,

DodwaU, Kcr., inxé» 
nieur residen!.. bét'.oedu vieux marché. Ha-
au bureau de C. K. W.

JOSnSTCn’S p¥luÎÔ“ iMlF.MECECT10l4S-BIL!EüSES &c

lifax. le et âpre* mardi le 18 arriL 
Le* soumissions n© seront paa prise# au con- 

sidération a moins qu ell*s n© noient faite* 
*ur le* blanc* fourni* et «ignés des signature* 
ej-tueilc* des soumis*huioairo*.

U n cheque d© banque accepté, parable* 
T’ordr» du mini-tre des travaux publica. égal 
à cinq pour cent du montact de la ©ouxnl#- 
«on, devra accomp.vner chaque soamt*©i<m. 
Ce chèque **-m cvmdsqué si k Honmi**ioo- 
nalre refus* 1© contrat ou néglige d'aroom-, 
plir l©* travaux d i contra; ©t sera remis si la 
*,umi>-i03 n est pa* accepté».

L© (‘êpart©mont n© (t'engage a a.'ceptar al 
la plu* ba**© ai aucun* de* •oumie-dems.

Par ordre. E. F. E ROY.
Secrétai rSb

Département de» Travaux Publica, i
Ottawa. 17 avril USA / lié—
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L« prince ei U prtacceee de Join- 

voie ctL breroot leur* noce* d’or le 
1er Di ai 1»<&

Cette toiennité réunir* tons le* 
pricces et prioceeeee de* meleoae 
de Freoce et do Bré* 1.

On eeii que la pnncra^e, née Br*- 
rence, é?*u l* *Mr 4e fea l'eaipe- 
r • r dom Fedro.

M l.ré le «iépé te du tré* dent 
de l’Equeteur démemeat 1* cou- 
Telle de U cteaiutt de ii'.c 

liAihacu, dau* ie gruuoe de* 
(i ilcpas *f ers EiAtt • Coi* pour 
y éi-blir an dé^él decnerbon, en 

•eure de W«*biogton( de 1 * f-çon 
1a plu* pceitive, que cette cee*ion « 
• u lieu et que 1# traité qui U «.ou- 
■ «crée a été ftigué par !«?* deux rou- 
v>fietnent*. Ce traité est Arrivé 
au oépartemcnl d'LtAt dau* le* pre­
mier» jour* de la semaine dernière 
et a été communiqué immédiate­
ment au sénat qui l»a renvoyé 1 *a

COMITE 0 HYGIENE
Un peut Mandai* à rWu*a
propos de* crédit* do côi

L'assassin de Bpock\iIle FlNA!lfS ET f0]|Mt:BrE
, omit#

d'brgièae pour ITnerclce de IMS.!* 
docteur Labt-rge a dit ce matin que 
p.e un iota ne pouvait être reiran- 
théeurla litiCL Nouearon*. dit-il, 
Jem 'ndé le aerru-e rro\ »o:re de 
huit bornait * extra dans la t«ol ce 
*ui<ii tire po r l*Ui«pecti n e: le 
uettova^e U a ruelle*. Ce servie*# 
-.urait coûté 1 U vil r No a r
Avon» renoMté. le dépar ement de 
l’bjrjf ène a demmdé $.J Wd.

aur cette aomu>e il * Ué.i rerran* 
ebé f*2,730. M • enlevé de aon -udget 
Caticle de $9 0 our un inspecteur 
•Aimaire. Bref, il déduit |tr7,000aur 
ÿilB.OuO, jrrâie A I'abmui *0 du con­
trit de M. Mann, ce qui laisae 
(46,000 pour le scrr cede* vidangea.

I Dh puraonne initiée MU*ecrel dt) 
service oe M. Munn a dit ce metiii 
au reporter de la CKE.>bR que l’inci- 
uérateur du cotea i SuLoui* poa- 
% ait être facilement réparé moyen­
nant la ■••mme de |T5.

1^1 I.e comité a voté '*6o0 pour cet
commission de* affaire* étrangère* j objet. \ a-t-il anguiilesou* roche ? 
•É il * été discuté.

Qntlque* membre* da la commis­
sion, sous le prétexte que l’acqui- 
a.tion de i ette lie pour en fair* un 
df-pét de charbon dan* le Pacifique 
était oe la plus haute importance 
pour les Etats-Unis, voulaient faire 
iinméd.ateinent un rapport favora­
ble pour que le sénat pût ratifier 
ie traité avant de s’ajourner ; d’au­
tre* membre*, au contraire *oute- 
naient qu’il aV avait pas péril en 
la demeure, et qu’il serait bien 
temp* de discuter et de ratifier le 
traité A la prochaine session du 
cocgrô*. C’est ce dernier avis qui 
a prévalu. Le président de la ré­
publique de l’Lq&ateur peut dire 
qu# la cession de l*lle Chatham n’a 
pas encore eu heu, puisque lo sénat 
fédéral n'a pas ratifié le trait, mais 
oe traité existe, c’est indéniable.

FINANCE

LA rtiEUTB CIRCOX8TAX. 
CI ELIAS TUES FORTE
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ST JACQUES OUEST

La décision des Commissaires
Au sujet des expropriations

1 ▲ Presse a publié hier la partie 
la plus intéressante de la décision 
des coinm.ssaired au nujet de* ex­
propriations de la rue bt Jacques. 
Le conseil avait voulu interrompre 
les travaux des commissaires, 
parce qu’il prétendait que ces 
expropriations coûteraient un mil­
lion de piastre». Elle* ne devront 
coûter, d’après la décision des com­
missaires, que ^360,141.50. La cour 
Supérieure a ref sé, comme ou 
le sait, de permettre A la ville 
ie suspendre les travaux des 
lomuilssalres et nous avons an- 
toncé hier que les travaux ve- 
aaient d’dire complétés. La somme 
accordée au Grand-Tronc, qui ré­
clamait $600,000, est de $144,285.04. 
Voici du reste le montant accordé 
A chacun de* propriétaires expro­
priés:

AU GRAND TRONC 
Voici les sommes accordées au 

chemin de 1er pour les terrains voi­
sins de la gare, dont il demande 
$600,000.

Les FORESTIERS CATHOLIQUES

La srABii* coov«atit>n <t* Ctacac*.
La Cour du Sacré-Cœur des Fo­

restiers Catholiques a fait nier soir 
•es élections annuelles. M. Zotloue 
R naud, avocat, a été réélu cnef 
raurer pour la troisième foi* par 
acclamation. Le* autre* otficiers 
•ont MM. O. Ricard, vice chef ran­
ger; U. B. Ranger, secrétaire archi­
viste; F. X. Lafond, secrétaire fi­
nancier; Thom;.s Johnson.trésorier; 
Z. Laroche, médecin examinateur ; 
MM. hern « r, 1 anglo s et Guilbaïut, 
-yndiee; MM. (. harbonneau et Ro- 
bitailie, conducteurs ; MM. Goulot 
et Lang, sentinelle*.

Le 29 a ùt prochain a lieu à Chi­
cago une grande convention de 
tout l’ordre des Forestiers Catholi­
ques. La Cour du Sacré-Cœur y 
sera représentée par son président, 
M. Z. Renaud, qui a été élu délégué 
hier soir. Cette cour, qui a malme­
nant 314 membres, est la plus nom­
breuse de l’ordre entier, qui secom* 
pose de près de 40J cours.

M i

ta
u

Aîihist>n
|*%.-iûc 
\ Abl*

Trvm.
Il* x N.

1. G T B........................ ...........$ 7.153 60
3. G T H......................... ............ 76,954 72
3. G T R......................... ............ 2,093 80
4 i G T R........................

i o mm ages............ .......... 18,300 00
7. G T B......................... ........... 1,130 32

19. G T B......................... .......... 6,767 1S
20. G T B........................
21. G T R......................... .......... 1,214 80
22. G T B........................
23. G T H........................ .......... 2.809 22
241 G T R....................... ............ 1,20009

/N Gray.....................
251 U T K........................

/ W. H. McAlpine .......... 256 25

Total.............................. ...........$144,285 64

ENVOYEE EN PRISON
Avec un entent âo dix mois

Une pauvre mère d» famille, Oli­
vine Desormeau, ûgée de 87 ans, et 
femme do Paul Léveillé. était de­
puis longtemps en proie à la misère 
uolre. Abandonnée de son mari de­
puis trois ans, elle s’est adonnée à 
la boisson et elle demeurait, avec 
see deux enfants en bas âge, chez 
son beau-frère, 745 rue .Saint-Paul. 
Chaque fois qu’elle s'enivre, sa con- 
dnité est des plus désordonnées.

Hier soir, elle déménageait scs 
meubles et se cherchait un logis. 
Elle demandait l’hospitalité de 
porte en porte, accompagnée de ses 
deux entants. Repoussée de tout 
le monde, la femme Léveillé s'est 
adressée aux Sœurs de la rue Guy, 
qui lui ont donné à souper à elle et 
à ses enfants. Vers huit heures du 
soir, elle retournait au logis de so • 
beau-frère et un peu plus tard, le 
constable Galarneau, du poste No 6, 
iniormé du dénuement dans lequel 
ee trouvait cette malheureuse, l a 
conduit au poste do police pour la 
protéger, t e m .tin, le recorder l’a 
condamnée à six mois, $10, ou trois 
autres mois. Son petit garçon do 
quatre ans sera placé dans une ins­
titution de charité. L’autre, qui 
n’est âgé que de dix mois, ira avec 
sa mère.

I 0*11
K rtc 
Kaa.
Loui
iAkr Mu -V........ ..,

orüioru ***<•. Pr.. 
IM. i eniral 
Nort.-iw .v W. I*r . 
Uni. a Wontera....
I^dlna ............
8t. Paul .........
I mon Pj< Uto.........
\N aba-h Pr .........
tiiand Tronc lira., 
iîraud Tronc 'Jmet

Xli

AU CAP ROUGE

LES AUTRES PROPRIÊTÊE
1 G T K.................................. $ 7,153 00
2 O T B................................... 76,985 79
3 G T B.................................. 2,093 80

(ti T B................................. 16,600 02
\ O T H dommages....... 18,300 00
f Succession Torrence. 6,151 20o (John .Sullivan, local.. 1,003 00

6 Thomas Styles............... 5,307 32
7 Propriétaire inconnu 5 («6
8 Thos. Stvles..................... 3,580 96
9 Succession Torrsnce. 1,138 21

|0 John |8avage.................. 1,141 00
11 John Savage. ............... 1,195 11
12 Pronrlét dre inconnu. 5 59

iJohn Savage................... 5,623 1413 \J.»bn McNally,........... . 65 00
ii Thos Lamb........................ 4,605 42
16 Thos Lamb.................... 1,544 1 8
16 Thos Lamb........................ 1.261 09
17 G T R................................... 1,130 32
18 Alex Dow.......................... 3,208 49
19 G T R................................... 6,767 19
20 G T B................................... 2,502 97
21 G T R...................................
22 (i T R...................................
•23 O T R...................................
oj J G T K...................................
” t N Gray, locataire........

I W H Mc Alpine...............
•26 31 P Gny................ .............

Succession Guy............
\ P Kt nuedy,locataire.

Rébecca Watson..........
fJ. R. Bonhomme, loc.

29 John Cassil*.....................
„ f F H Craig..........................
oU\ Alfred Rodrigue, loc.
31 F X C raig............................
32 F X Craig............ ................
33 F X Craig..........................»
34 T A Gauthier.................. ..

Insüccès de la tentative des 
artilleurs

Pour f&lro sauter lo pont do glace

Québec,20—Le détachement delà 
batter e “B” envoyé hier matin 
à la demande des commissaires du 
port pour f lire sauter le pont de 
glace au Cap Rouge, est revenu à la 
citadelle hier soir, à sept heures, 
sans avoir pu parvenir û accomplir 
sa mission, i.’insuccès de cette 
tentative, dit-on, est dû à l’épais­
seur de la glace qui forme bloc de­
puis le niveau jusq i’à une certaine 
urofondeur. On va probablement 
essaj’er de nouveau tie dégager le 
fieuve.

La prochaine grande marée n’an- 
ra lieu q o le 3 ruai et les mariniers 
craignent que le pont no soit p. s 
rompu avant cette date. On croit, 
cependant, qu’ils font erreur et que 
d’ici & une semaine le fieuve sera 
libre. La rivière St-Charles se dé­
gage peu à peu, ainsi que le bassin 
i.oüise à chaque marée. Le vapeur 
“ (Jharringion, ” qui arrive avec 
une cargaison de fruits, sera dé­
chargé au uassin Louise, si le fieuve 
n’est t as libre de glace entre cette 
ville et Montréal,lorsqu’il arriver . 
La cargaison sera ensuite expédiée 
à Montréal par le chemin de fer.

Bxockvu lk. On’., 20—T a preuve 
se f«.t de plue en p us forte contre 
le prisonnier Charles Lei kcjr L’ac­
cusé su l avec une gr «nue attention 
les proctfd'.r*# ; il est un peu ner­
ve x. et uu*nd s * be ie-»a‘ r a ren­
du son témoignage, il a fon lu en 
lari- es. Un témoin, John Fulfc, dit 
qu’il s rencontré le prisonn er sur 
le chemin de .>miih*s Fail, vers sept 
he> re», le soir de la tragédie. A j rès 
l'incendie de la maison, il retuurn* 
à Smith’s Fall avertir ie proprié­
taire do l’hôtel de ce qui venait 
d’arriver et des soupçons qui pe­
saient sur l’individu qu’il avait 
rencontré en route

L’bûtelicr lui déclara qn’nn hom­
me répondant & la description ou’il 
donnait était descendu à l’hô:cl.
Le chef de police McGowan fut 
avenl.

Un autre témoin, John Uorbett, 
birbier, a raconté le* m.inièrc* 
étranges qu'avait Lackey le soir do 
la tragédie. Quand il est entré dans 
la boutique pour se faire raser, il 
était très pâle et tremblant comme 
une feuille. Le prisonnier lui dit 
qu il était malade. La barbe était 
à moitié faite ]ors«)ue i uckey se 
leva, d.saut que cela sutfisaii.’ En 
sortant, il faillit tomber, il chan­
celait sur ses jambes comme une 
personne pris© de frayeur.

A l’hôiel, l.uckey se nomma Char­
les Kinwrsley. 11 dit qu’il avait vu 
une lueur ù’in endio, mais qu’il 
croyait que c’était une meule do 
foin qui brûlait. Feu atrô», le pri­
sonnier avoua û l’hôtelier que sou 
véritable nom était Charles Loekey.
“Je viens de sort.r de prison, dit-il, 
et je ne veux pas que me* amis sa­
chent que je suis venu ici.”

Lo chef ue police déclare qu’il n 
trouvé dans les poches d’habits du 
prisouuier $25.75. Il remarqua •or- 
tout quelques-uns des billets tie 
banque qui paraissaient maculés de 
sang. Ces billets étaient do la Ban­
que d’Ontario et la couronne veut 
prouver par M. Devlin, d’Ottawa, 
que ces billots avaient été remis ia 
veille par lui au père Luckey. En 
urison, l’accusé déclara . voir jotü 
une paire do chaussures lo long du 
chemiu en revenant do Smith’s 
Falls. Ces bottes furent retrouvées 
et le chef de police oréteud qu’elles 
correspondent parfaFemont aux 
pistes découvertes dans le bois près 
du lieu do la tragédie.

Les bottes que Luckev portaient [Vch:^ ont. Nav.Co 
lors de son arrestation seraient 1 -•0,'^TC ■- 
celles do son Dèic dont il se serait 
emparé après l’avoir assassiné.

John Gilroy, de Smith’s Falls, a eu 
une conversation avec l’accusé pon­
dent sa détention et le pr;soiiui(-r 
lui avoua être allé, le jour do la 
tragédie, à la maison do son père.
Au constable M« Gilllvray lo prison­
nier a fait les m£ es aveux, mais il 
ajouta qu’il n’avait pas eu le cou­
rage d’emrer dans la maison parce 
qu’il sortait de prison. Fartant du 
meurtre de la famille Luckey, le 
prisonnier se montra très réticent.

v eue cause crée un intérêt ex­
traordinaire dans toute la région.
La salle d;andience est chaque foi» 
remplie d’une foule de curieux ve­
nus de toutes loïi parties du district ; 
pour pouvoir réussir à pénétrer 
duns la salle, on se pretso aux 
abords do la cour dos heurts avant 
l’ouverture des séances.

L’affaire ne sera pas terminée 
avant vendredi soir et môme sa­
medi.
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Doi ksi: i>i: Montreal

MM. Meredith k O’Rricn. rue St Sa irmont 
nou.-louruiitfcnt le rapport t iuvant. * i i .U

STOCK.

Montréal........................ ..
l‘ni .no.............................
I.r-huh North America..
Du IVuule................... ..
Mo.on . ..................... *il
Toronto......................... . |
Ji.c«|uert « ariler ...............
Mat h* »d ......................
K.isi.rn Ioa m.nipi«.......
Ui.«oc, ...........................
N.«-..«m*Jo..........................
Union .............................. |

Ihnnlnion. .................
i l'M-lii iu^a. ..........
Commert la) of Mhd.. 
Intemi'.oiùA) <ToaU...
Montr«-*d Tel. < 'o.....
( oim. • ..Il 'ut»loCo xd 
Northvvoi L'ind..............

2ü

Xd

23S

1*0

luq
Un

135 1.13*

MontrraK.aa l'o....... xd
1».A.................................
. Pi ..........
\V.»hn-1i..............................
WaImsIi. Pr.....................
Cs Ion Fs i!«- Ity.... 
tlnuui Tr«*uc 1er pref...
Nat ('ordaK'- t’o .......... |
Montreal tott. t'o........
Mi'rt’hanta Mf* ...... I
Dominion Coi ton t’o.......
Mont i i. >an a* Mort.... 
i. uarantee ( o of N A .... 
Coi i lot t MUI Oe^.

*" Rond» . 
Hell Telephone .. . xd 
Loyal Kh-i tric Light. .
lN>ininion 4 p.c. atock__
.Montreal 4 ;i <-. stock
Inieroolonial i cal............
c p» • Land grant ft*.......

144!
14i
tt»

1«HJU)
11

NI

1 i 
1 •‘I
la»

lou
iss
156
310

41»
IL*
14©}

I1H
Ifeô

U
30

K-i

!»•
101*
mi

riiainplain et Si L. 6*__ !!!.!!!!
Montreal Col ton. Ms __ ....... j . ...............
Dominion t ullon, On
iiavto .............................. ■d: i'i;

ARRIVEE DU “ CHARRINGTON M

Ls premier steamer A Québec
Québec, 20-l e .SS. (’harrington 

est arrivé au basHin Louise à 10 iirs 
ce matin. Comme la navigation no 
sera pas ouverte avant une q in- 
zuine de jours, le vapeur qui ;i une 
cargaison de fruits sera déchargé ici. 
Le Grand Tronc et le Pacifiq e sont 
pour obtenir le transport de la car­
gaison à Montréal.

1,214 80 I 
2,823 10 , 
2,800 52 
1,200 09 

210 OJ 
4,208 27 

837 89 
288 25 

6,620 70 
6,685 66

LA Ciô RICHELIEU

LA LOCOMOTIVE JOHN BULL

35 E Sally................................ « 820 37
:i6 M Guerin............................. 11,129 48
37 EFort:er............................... 6,971 60
38 H. Henault......................... 2,648 19
39 M Guérin............................ 4,059 m
40 J C Watson......... ............ 11,034 58
41 X Laurier (dame)........ 7,407 84
42 Land A Loan Co......... 2,139 69

George H Patterson.— 1.506 29
44 John Stryde..................... 8,472 09
45 Joseph Martinelli.-... 6,539 44
46 Mme Wm Stanley........ 930 59
47 W C Brown...................... 1,822 4d
48 Joseph Brahan............ ». 323 41
49 J F Mohar.......................... 8,170 01
50 Mme McEvIUa............ .. 7.110 79
51 O Faquin..........................« 4,327 34
52 J B Robert............... M7» 44
53 J B Robert..................... 2,660 *3
54 P Beauchemin......... ... 3,958 63
65 A IxApierre....................... 2,913 43
II A Lapierre....................... 2.6*54 61
67 A Lapierre.................... ... 2,248 74
59 Joseph Belair............ 221 13
51 Joseph l.elair......... . 448 21
60 J A Goueeon............ «... 464 90
61 J Bo. rassa......... ......... ... 8,905 16

r George Wallace....... . 3,937 46
62 L O Renaud, locataire.. 441 25

Une nouvelle oompaanie de navigatien
lui fera concurrence 

Toronto, 20—Les bruits au sujet 
de la formation d'une compagnie 
de navigation, pour faire le service 
sur le fleuve bt-Laurent, concur­
remment avec la compagnie dn Ri- 

75 00 chelieu, sont sur le point de deve- 
2,737 41 nir une réalité. Les capitaines J.

881 10 t. Mathews et Ben Trip sont de 
4,924 39 retour d’un voyage i New-York et 

11,656 60 à Baltimore où ils ont été insoecter 
1,033 00 des bateaux à vapeur poor le comp- 

12,325 35 te do la Toronto, Rochester et 
6,828 65 Montréal Nthamboat Co, nouvelle- 

10,110 60 ment formée.
6,219 58 Le capitaine Mathews a déclaré 

hier qu’ils avaient examiné et fait 
un rapport favorable sur deux 
vapeurs à New- York et trois à bal­
timore. Le comité de direction de 
la compagnie se réunira dans le cou­
rant de la semaine, et si les vapeurs

la route du Bt-Laarent pour l’ou­
verture de la navigation.

OPPOSITION AUX CANADIENS

Eu route pour 1 exposition
Altona, Fenn., 20—La vielle lo­

comotive ** John Bull ” est en rou­
te pour l’exposition de Chicago, 
avec un convoi do trois wagons 
dans lesquels ont pris place des 
citoyens éminents et de* journalis­
tes. La distance entre il tlngdon 
et Altona qui est de 132 milles a été 
parcourue en quatre heures et de­
mie.

LA JOURNEE 0E HUIT HEURES

Et M. Gladstone
Londres, 20—Une députation des 

mineurs de Durham a rendu visite 
au premier ministre, hier, pour lui 
demander d’expliquer son opposi­
tion à la loi relativo à la journée de 
huit heures. M. Gladstone a répon­
du à la députation que le parlement 
ne pouvait étro juge sur cette 
quest.on. -on opinion eur s « t 
venait d’un h jmmeécLi 6 pu c rai- 
gnait l’effet do l’intervention a 
ioi au sujet du travail de* ouït s. 
Il était d’avis que ia q estion o s 
heures de travail devait être 

réglée entre les patron* et leurs 
ouvriers. “ Les travailleurs, a 
ajouté M. Gladstone, doivent res­
pecter toutes les libertés.” ;dbtn- 
rooins, une journée do travail de 
huit heures sous terre, d’après lui, 
est assez longue.

LE HOME RULE

Paroles Attribuas A un cardinal
Berlin, 20—Le correspondant du 

Pont, & Londres, rapporte que le 
cardinal Logue aurait dit au cours 
d’une entrevue que si le bill de 
“ home raie ” actuel était rejeté, 
les conservateurs en présenteraient 
nn autre encore beaucoup plus libé­
ral que celui de M. Gladstone, â

Ventes à la bourso de Montréal :
Cable 50 à 141 J, 25 â 14U, 60 à 

141.
B. of M. 25 à 232.
R. & O.—75 à 69*, 125 à 69.
Mont. Gas—300 il 200, 60 à 200è, 350 

à 200.
Col. Cotton Bd* 4OÔ0 à 101}.

Commerce
MARCHÉ DE GROS

Il se fait peu d’affaires dans les 
grains aujourd’hui. Les avoines,en 
grande demande 11.y a quelq ch 
jours, ne volent plus rien. » e com­
merce des pois est mort et l’org»» 
marque peu d’activité. Dans leh.é, 
le No 2, dur, voit quelques affaires.

Une grande act i vité ae fail remar­
quer sur le marché aux farines; on 
a reçu qnelauee commandes do 
l’étranger et le* prix sont satis­
faisants. La Straight Roller se 
maint ent toujours dans sa fermeté 
ordinaire.

Peu d’activité sur lo marché aux 
provisions.

Les produits de la ferme volent 
d’assez bonnes affaires. Le beurre 
tend s descendre graduellement. Le 
fromage est toujours dans le même 
état : presque mort.

Les cruf* voient de meilleures af­
faires encore que lundi dernier :

grains

Manitoba, Xol dur...$ 0.00 à$ 
M 2 dur... 81 à
•• 3 dur... 75 â

Maïs, droit payé............ 0.62 à
Fols, par 6e Ibs ............ 0.73 à
Avoine, par 34 Ibs.......  (A34 â
«Seigle, le minot.............. 70 A
Orge............................  0.40 â
Orge de braHücrie........ 0.62 à

MAIL HÉ DE CHICAGO

0.S3
82
78

0.65
0.74
0.35
0.72
0.41
0.56

5:r.
Cour* reçu* aujourd'hui, par cable priré, 
r M.< hu: le* l). Monk. 10 rue 81 rtacrerucoi.

lonUeal.

eatTd«"*^,,dd'.T.*cr*U* rat condition que le p.rtl IrUndml.’flt

c’est tUcer 
taire.

Z superflu avant le né*

rivaux d* c* côté.
Toronto, 20 —Une dépfecho de 

Niagara Fall# dit: Une assemblée 
des entrepreneurs et constructeurs 
a eu lieu hier soir en cette ville. 
Une discussion animée au sujet des 
mesures à nrendre pouremjêcber 
le* entrepreneurs canadiens de ve­
nir de ce côté de la rivière, prendre 
des contrats au détriment des Amé­
ricains, a eu lieu. On s’attend à ce 
qu’une union des entrepreneurs 
sera formée ici et que des mesures 
seront prises poor tenir lee Cans- 
dïens en dehors du pays.

Les hommes, comme les vagues, 
se font souvent un panache de leur 

4 écume.

avec lee tories une alliance pour 
renverser les libéraux.

ZP
é
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r
cr*
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But- 

Jri ai........ 731 7éi 74 724
Juillet... ”'731 ni 13 734 '

Blc Diane 
Mai......... M 40| «J

Juiiiét.. *., w '42|

A voir» as—
Ma;........ r* ri ni
JhîÉÉMa ru & ni 2»

Porc-
Ma»........ 17 05 17 00 17 02
JoIDéL *. 17 30 17 30 17 2â 17 25

g*iyr»«>tx-
Mai........ 9 £5 9 »

............
9 83

............
9 85

Juillet,. io iô 10 13 10 19 10 12

ARRIVAGES A MONTRÉAL

EN BELGIQUE
La paix se rétablit

Bruxelles, 20.— Le vote de la 
chambre des députée accordant le 
suffrage universel, a pratiquement 
m.s fio A l’agitation. La plupart dos
grévistes A Anvers et ailleurs sont 
retournée A l’ouvrage et l’on n’ap­
préhende pas de nouveaux troubles.

Marchandises. G.T.R. C.P.R.

La beauté, c’est comme la vertu ; 
quand eile ne progresse pad elle 
diminue.

Blé.minota......................... 500 1600
Pois •• .......................... 1100 1000
P'arine de blé. br»........ 650 952
Avoine, minot#.............. ......... 1176
Potasse, bris..................... 2 1
CEufs,ca»tses................... 999 214
Beurre, paquets............ 103 236
Viandes, ‘‘ ...... 2 ......
Fromages, boites....... 11
Jambon, bacon, pqts 5 ........
Cuir, rouleaux..............» 59 13
Peaux vertes................... 10 #*•••*
Whiskey en esprit bris m 4
Tabac, n*quets............ n
Force, abattus.............. « « 9

t A KIM F»
Blé d’hiver ............ $
bprtng paient .............
Straight roller*..............
Extra.......... .. .......................
Su: erfltit»................. . ..Z
larii e tort© A boulan-

^ w*t*r. «!s 11 vill©............
Farm© f«<ru* A boulau-

4.00 
425 
3.50 
3.10
2.00

AI
A
A
A
A

4.25
4.35
3.65
3.30
*2.90

A 4.00

g««r
Farine
Non......
dru ......
Moulé*

3.75
2.00

17.50
16.50 
21.00

4.00

1* 00 
17.’iO 
23.00

l’KOVISlONS 
ort eut.

$21.00 A $.w2.50

20.00 à 21.00

0.11 A 0.13
0.10) A 0.11

0.12| A 0.134

6.50 à 6.76

â 11} 
A 13c

23c A 21c 

20) *21*

20e
24
19
70c

i an* iwtn •
lo quart...............

Fore u.©**d- l'oueet, 
no \ « au, lo qit.iri- 

J.»u.bon, t », r A la 
t 111©, ia h v rc ........... .

Saindoux, mélangé..* 
canadien

pur.................................
Fore abattu, le* 1U0 

livre*........................ ...

PRODUIT* DE LA FEU MK
Fromage........................................ Mc

F- U
Beurre d« s créuu r v* nou­

veau .........................................
Beurre de*crémeries, pr©

mier. .........................................
Beurre Je* crémerie*, *©

tond......................................... tjj
D» * Township*, nouveau.. 22
De l’Ouest..................................  \Hs
Sirop d’érable, le gallon. , tic 
Sucre d’érable..........................  7t

kkmanifmem* du tarif 
L» h réformes que l’on se propose 

d’op« rer i.u sujet du tant Ot-cupeut 
tou. le monde de la lluauee et du 
commerce.

L’honorable George F. Foster a 
manifesté lo désir de rencontrer, A 
une assemblée <!«•* niembres «lu 
Board «»f Trade, le* représentante 
tics différentes industries, afin de 
conférer avec eux. Le* industries 
intéressés sur ce point pourront 
soumettre lour cause au ministre 
de* finances qui sera accempagné 
can* cette visito du contrôleur dis 
douanes.

1 <*» premier» arrnngenienUi pour 
la réception du ministre des nuan­
ces ont eu lieu A l'assemblée d’hier 
après-midi, oû étaient réuni* les re­
présent.mis de* principales indus, 
tries et du ha-t cotumene. t'eito 
assemblée avait élé convoquée pur 
uno circulaire lutHi'i) par le secré­
taire â travers la ville.

Le secrétaire a fait lecture «lo la 
lottro «le l'honorublu M. Foster. 
L’idée «1 . ministre «les finances est 
qu\l eoitt» conv« iiUon, elmt^uo in- 
di stri«* soit représentée par des du- 
légué* bien renseigné*.

L’honorable M. Foster sera A 
Montréal la slmiiaiiio prochaine.

Lfs rei>r« sentants «lo chaque in­
dustrie verront I- ministio séparé- 
nient, co qui prolongera son «« jour 
à Montréal. rl'out« s ces entrevues 
seront tenue» pnvémont dans les 
bureaux du Board of Trade,

On dll quo Udles conférences au­
ront lieu duns toutes les iparlies du 
Dominion.
UNE NOUVELLE MESURE DOUANIÈRE 

Four éviter tout msloiitcndu et 
pour mettre plus «l’uniformité dans 
la collection d«:s impôts, i«» contrô­
leur d«.*s douanes a reçu instruction 
d’imposer un droit «lo 20 p. c. sur 
tout bloc de pierre brute ou taillée 
HQulcmcnt et devant servir au pa­
vage.

MUTATIONS D’IMMEUBLES
V. Demers a vendu A J. Ste-Marie 

le lot 1359-22, 63,quartier Sto Marie, 
54) pied* par ho, avec constructions 
sur la rue Dufresne, pour t3,900.

L. A. Jacques a vendu A A. Adelin 
lo lot 2671-31, 32, quartier s't Ga­
briel, 44 pds de front, superficie 5140 
l»dn, v.icant, pour $1,079.40 ou 21 cia 
du pied.

Madame F. Fayette a vendu |i\ 1 . 
Archambault une partie du lot 706 
quartier Ht Jacques, 21 pds x 74, 
avec constructions sur la rue Am­
herst, po» r $2,150.

Madame F. W. Arlhy a vendu â 
D. . ic( .aig une partie du lot 1860 i. 
Quartier St-Antoine, coin d«‘ la rue 
Durocher «'t do l’avenue Fini, hu- 
perfleie 2,065 pus uveetnaiaou, pour 
$1,800.

W F Lewis a vendu i\ la ville de 
la ( ôte St-Antoine une partie du 
lot 165, ( ôte «l« a .Neiges, oi une par­
tie du lot ‘283, paroi*to «lo Mont­
réal, superficie totale, 97,700 pds. 
pour 86,737.50.

G. J. Br wn «a vendu A H. M. 
(’hurch une part o des Jotft20Hot214.
( ôte St-Antoine, 79) pds «le front 
sur l’avenue Burton, vacani, s -i ♦ r- 
flcle 7,604 pds, pour $1,901 ou 25 cl* 
du pied.

LA RECOLTE DU RIZ 

On peut prévoir dès maintenant 
la quantité «le riz que fo .rnironth h 
Ltats-Unis, cette année. La : oul- 
siane en produira au delA de 7,500,- 
000 minot* ; la (Jaroline i«:h «leux 
* arolines et la Géorgie comprises;, 
2,000,000 «le minois ; l« s Ktat» n<»u- 
peaux, 260,00i ; total, 9,750,000 mis, 
soit 265,000,000 de livres, dont 130,- 
000 ont été mise» sur lo marché. La 
réc«>lte est de 60 pour «jent plus 
considérable quo celle de l’anué; 
dernière et «leux foi» et d«‘mio i»lus 
grande qu’avant la guerre.

LE NEW-YORK CENTRAL 
Albany, N.-Y., 20 -A une assem­

blée des actionnaires du chemin «le 
fer New-York ( entrai et Hudson 
River, tenue hier, en cet'e ville, 
$65,000,000 de stock étaient repré­
sentées. L’ancien bureau «les direc­
teur» a été réélu, excepié ono Ha- 
tnuel D. f^abcock a été nommé A la 
place de feu Gyrun W. Field.

Bn dehors du l’élection de» direc­
teurs, on a voté, à des nsHernLiées 
séparées d» s actionnaires :

L’autor.sation d’augmenter le ca­
pital investi de $89,323,300 a $100,- 
O /J.OOO ;

1/autorisation d’acheter le New- 
York & Northern Raiiway;

1.’autorisation d - louer l« s lignes 
suivante*»: Mohawk et Malone, Car­
thage et A«lirondack, Gouverneur et 
Oswugatche.

1 es actionnaires de la compagnie 
Mohaw k et Malone ont décidé d’ac­
cepter l’offre du N.-Y. (.entrai.

A l’élection de# directeurs du 
West Shore Railroad aucun chan­
gement n’a été fait.

NOUVELLE LIGNE DE VAPEURS
New-York, 20—Une nouvelle li­

gne de vapeurs sous la direction de 
la North German Lloyds a commen­
cé le service entre cette ville et Bré- 
mes. Le premier vapeur, le “ Gulf 
of Mexico,” arrivera Ici «J*n» quel­
ques jours. Le projet de la nouvelle 
ligne est de perfectionner lo trans­
port des immigrants et du trot, 11 
n y aura pas de passagers de cabi­
ne. Deux vapeurs seront en opéra­
tion : ie “ Mexico ” et le •• Lang- 
tan.”

Bociérés ET DISSOLUTIONS.

Wœ. Henry Price et Nap. Taille- 
fer, expéditeurs de bestiaux, ont 
cessé ds faire affaires ensemble sous 
le nom de ” Price et Taiileler”.

Victor Germain et Dame Adèle 
Maibceuf, épouse contractuelle-

tiermaia, font affamée comme res­
taurateur* e«»u* le uom de ** V. 
Germain et t'ie.”

Kmile Dulong ei Joe. Perrault, 
tailleur* de pierre, (but affaire* tou* 
1* raison de M Dulong et FerraulL”

DIVERS
# U’après i ne ilé|>èche de Détroit 
l’on ctMi meiu era pioba lemeut la 
*«ni-in«‘ pi Ov lull ne A coii»tr-ire le 

rami canal de 20 p • de prelon* 
d ur euire Duluth, Chicago el buf­
falo.

1 * faillite de G. Yale*, «le Lo- 
• tel > em R -il xi, i . Uni »•

r o ^ 4-.è; 4 ompnuy «jue c< lle-c» •«*
verr , obligt e d« IL) nier. I */•>«»'*ij; 
sLi» dit q-.o la banque Mule«»n a é C 
piiu é«‘ dan* F. tl , ne pour $.'5d,iHk» ; 

ruine m «ie 1» rue portent oe 
°ntan A $4 I a b mp.e On-

t • r»o a',«t f .it prendre p«»ur
telle faillite «>biig« r* «n 

onir«« plusieurs peiitee compagnie* 
à cesser leur» afisirce.

TfiLMULLMLNT ÜL TtRRE

Nouvelle* *«.'cou*«oa à Zoute
Am» nk>, 2l» l.’tle «le Zanto a 

«'t«' »« coui'e «ie nouveau la nuit der- 
n ère par un tremblement de terre.
\ »•!» n uli une secoiiNse plu* vio*
L me que le* autre* a canné une 
itrund© panique parmi les mnlhcu- 
reux i i h b 11.« n t ■ «1«« File. Le* mal- 

hl*toriqu«'* «le* poète* Faecolo 
« t ^.iL>nia* *,>nt en ruine. t’n« par­
ie du bureau «le télégraphe «‘>*t 

,vrouJ«'*0 ; la partie principale «le 
IVdtfice a r«'*iMié jimqii’A pré»» ut,

b » employé* renient A leur p«>*lr. 
i «* porta éiê bon le versé ; d’i nonnes 
vague* ont envahi le* rive*, le 
vaiHHt<au de guerre suglnt* •* In* 
flexible, ” est arrivé avec des tentes 
et des vivre*.

LES ENNEMIS OU CZAR

Singulier œuf Ro râqus» plnos iuy*t«3 
ricuaement sur oa table

Beumn, *20 1 «» c?ar qui est on ce
tnoimmt au palais «l«« I ivatlla, eu 
iTiiné*», n, dit-on, trouvé sur sa 
tablo, b* Jour «le I Aqiu s, un œuf 
peint d’une manière exquise. L’œuf 
c«)iitciiait une petite croix en ar- 
K«’nt, d«*ux mains pareille* et un . 
p« tlt morceau do papier sur lequel 
ét.dont écrits ces m- ts: *• Le 
» hrint «*»t venu ; il doit venir en- 
cor«».”rot «»*uf a dûétro pla« é sur U 
table du czsr par l’un «le s« s domes- 
tique*, personne a trw n’ayant sc- 
«•«'m «laus h, h appartements. La per­
sonne coupable u’tst pas oncoro 
connue.

Contro ls choléra
Londb ih/jo Kn vue des nouvelles 

que le ( lioléra sévit dan* lo nord do 
l i Franco la commission médirai» 
du buroau local du goiivoruoinont 
a reyu <»r«lro «le visiter los princi­
pale* villes du sud ot do l’ouest do 
l’Angleterre et do s’entendro avec 
I«‘h autorhés looalos sur les mesu­
res do précaution A prendre.

1 a morale absolue est g la morale 
courante, comme l’heure vrai# est 
A l’heure niuyt une.

Vente du Meubles à l’Encan
Nom mon* revu lastnn-Uon ds vsudrs à 

tU>H uallr*

95 Rue Saint-Jacquee,
VemlmMSamediJes 21 et22 Avril

t nn amiids «(uiintiié du tnaublca ueaf* et
«1 «»C< U>U«ill.

— CflVnn.NANT —
Aincubicmf'nt ■»lnn «n pelin ho, crin «»t 
mitres, cIimIhc* «la ■ «lin A niiiiiKf-r rt « ««naix * 
r> « <*<iv«*ru en rulr. Iiuim*. t*6l« - u rullung» 
port«> < hfi|««iiiix. |i/ird«»r<itH>*, fniiii'iilU. 'M 
lomuibluiiiant ■* »l«» « litunlir»-- aci»iicliai . I»^lli » 
gri'Mir . M»rninl«TN Ha«i!«)*«»•<. uiaUlna, 
«ati.o • h « l.ain, . d • r<intHiMl«-. «u*.

A ll1^l io «1 uti«i rii*ii-on prlv^», tram
I»i»il « a no1' ■allô* )M>lir j « ira Y'mmIu Man» i» 
Horvc.

Vante A ÜKUX hrs. «'lia»)ur jour.
M A Itt'OTTK & KH Kit ER.

M

l’.ii''Ant.<*urs.

AUNIKiqUBHMkUlILEHdoMENAUB
’.Viltun « t liriixHIc*. N|,lan<llilu piano 

« n u, I. o « l Hlant n un
neuf, raiMl»,|.,il>ri,«, «t Wiriip*** »!• paMagi1, por-
ii-i . n « honillo. ri»l<->«ux » n duuUdl»», nnicii
i :ni«ut «I» - alun « i» prlii«-|i«,, luinp»* d»’ phuni,

• n \ ■ ■ . ■ -i lor on fil •!< r.
« 6a • - du fauta. «jU« ra^:< n ilo fantal«la n 
I niKiiilIt*. nrnrnii nU. pt'ininru* A riiiille ot 
lia.uriiioiru «*u noy« r. faitn -ur < >>ininun
• i,. n»*.!,- *i< ,J'. . ntriiiui'i'. * ialliiitr'i, an
ii,n *-r, « ha •. »«!• ullo a liiunt't'r. •■«trltolru «-n 
noyor. «'.••i«»i*. ntagnifliiu»** *ni«,iil>i»rnoritM dr
* 'innibt»» fc ' «iHi'firr. *:ii iHiyvr, tH-lI«> < «»ii> hatta 
«r.tf. u-« «•n «Miivrt', Lu mm n k . lannio. p>**lo 
.! p.i -agi-Que» n. p«4l»i «lo « umuiu

fi-M rondo Keir*«t Ari-f-M^oIrcii n |>iih 
<'tn'i«la, |K»« i«» »« un/, kIik'i'-io, iitlcnMiU* d* 
■ ..-un . Vi-.'t«• n' . . tty.tnli\ 1ü r1 
1 l>rra« «* I Li-tl««. J«r. H «I«» Jit mu :•»! lluiniiil* 
«j'M . «•»« J-ioit <l«' In r«i«- J ion lu' - •. i Lun
Ui matin, Z4 «vi il. a «.. - lu m

FUAHKII
M2 3

Ht IÎF3 
Ku« niitaum.

rpiU S DK AUX MÏL’ULL* ET Kl t kl 3 
I DK Ml.S.MJK
l/i rn« fllaiir* mpi* Univ« mi*giiin<|i)«-« 

m* I*** — ■< ■ >.'ii. «la oui la n ii»>uM»*r «-i «lr 
«hjuiiimj u « «»-i< lii; r. [«o* 1«; a ka*'“ M'f'Urr."
«• * . Nti'M ; o"• r»;. i lu-<trm:tion«l«* v. n<fro 
a la r *<*t«tcnc ; N«» 723* run Rht;rbrook«', prct 
«lo a. ru Diirorhi-r. Bamodt mutin, 
Avril teas h 11 * beaux fnaabk - 1 .
«io mo a/* -. If * ifi«*il)«:ur4 tapi- iiruirIIrm. 
« «ir.<l«'ULr«i ri in I itiix m « nfvrc, yrn\ ur*-, 
iHsinturr* «t 1 h Ht (h, nru'-'iL ‘'Iiiri.I «lr raloii **n 
JH'Jll* 11* l»r*H'Jl««- Ml*pé4 ut • liNIM * «le fxll 
tai-ie. t*l»:. *i•• Lien polit*- niiuolr«i« n
« *'iii !«■. t.. «1<! imI.r * inaiignr Vf* nno, 
niK« i/«Tiu ««t « -rrrri» |H/nr n.iho * rn*nic«'r. 
|hm«-» a.ii ■ fri»' *àii«), acrvnxi A U.s, iiri.«k'<i «l« 
« ;.a-*«'. tr«-s «h I iitnoiiLicnivnl «l* rhmiur*' » 
• O'i'i.'-r «'i «i.ifilo pi')U«*. Lor* «l l.tv.. » 
en noyer, ««* ■ «ic**»»* mariir»*.. «'anap« lit. 
c a'**! oroiilcr* *1»j piurnci». ««>uv« i io-, roa 
Vi-«-,>i«.*i- ri«l« mix «f ; o if «'pi rii«i.b*. «t# 
mi ion, Um « .t'i.ijH, f*« a «•ul.*i pa. :. » •iin, « 1 « .
Vhi-Hel!*’ «io < uHi«»*«re, lipl* lirilki-il*; d# |mih 
ra/«* * t «1 *.•-' tlior, «plR/idl'fu jk*« I* «1* p.: «i»y**. 
earn , p«» I • a u*/ M ‘ .«cy/prHa* • . Li>nr.«> 
(rla*i«.«» <•» •»!«•- fl" *iil oii«-, *-t* . Is'(.out
«?n lH»n «irdre «t tsquivai.’int à du n uf. Vt-nt* 
s DIX heurta.

ntASEfl rHKHKH,
MI-3 Ka<Mn'eijr#.

N^tNTt ATTrAYANT* ds Piano droit 
iK>>i«]«dr Kr',Rffcofi, «la ralsnr. Tapis 

Axmii i**r «t Dr ax* . « «•«<')• aLrca en
urt- a . pAiliaHMina «Ir 3 •iiqoie, «;U:., « i*•, 

Noua nT«*ns r« ,ti liiatru-t!«>n do vaa-lre s 
l'« ru.*n, *p«<iir la p'Oj«ri* talrn «|«ji mt 
all*' «•«! E t ; ; «i : i* • i a ►* r -, once NoMSItLE 
Klf KI(Ifl(«JOK K. f* f — d«a terrains du 
<>dl*«o M « « * i i I. H VDI mailn, 24 AVIML.

«■*»ir»pr< naiif » •» p*rii<: : 
gnlfl'pi** [.‘.an** «ir«>it f.m 
trament «l «n «*«>n puis

, «s. I
ti* r*' an : ;-i i.» • • « ». * « i-• i ;,7 . - *..i «i, « .u»*' 
not, l aOiOa «lo foritaisii;, Ih au H«>fa ni noyar 
hiAr, 11:'»' II*-*»** *">:«*. «‘La'»** d**pr»r« iJJfoi
«.t *1*» fan'.a -f*', «>rn< tu*lits, «*c. — Imn* ia 
Kaileà mar<g«-' Tapia AKnifr.nter, paiilon/ns 
*;«* 1 .r ; , • • Lo;!*» Armor ■ on «fiVnfj
)i«le, mv«- miroir, ««riKlaite, TaLlaà rai*
i<yr»KS poor ►«! * s msri^* r, huit «'f a.-os eo 
* f< ; «* <«»':•.* .t«i Ml iir «d*:'ix *»so brn*t 
f/onr * u i rn;«r..;**r. p**filo V'oi'ur* t«o*»r 
t*-a»i*|H/ff* r I* * p' V». IforiOK* do fLominSo, 
Omem n'». HldR*ux. Iyr*p*ino do « li« rnlr»<«*,

» * * »• n diner rt a thr*,
Ha.-vi** a « ristaL Co'ivcrclss d*» pla's en 
argent p'a'» »* t’sv'W : Faillaa-**m« d* 
Tuaf»iir. 'f at».« JJmt*-lia* p-, jr avaliar», 
Faé-ra on r. v***. <»ary ,,« r, i'urtfi'roJaporisi«« 
« r. E ran. - l»>■»,* f»i * iia'nLrrs % conctnrr : 
IVa’.itam*” »'« jimc * «1*«Lainbre h counter 
on noyer an * fiAno »v*** dus ih an mart/ra, 

i,*."/ • » n fur «d sn r.uivrr.. Tabla da loi 
Ici»** «*mail *- »••» bJar/«-, I^tvaM/*, Armiiir**. Jr* 
mnKaurt Ma tolas rn «'fin, r>retllrr«. C>ar*ls 
ro»H» on fi /f«T. «îtroiirnts 'lapis an ÜPixufias, 
Lo i*.-* TaLlr’tos a lirrr*. Canapé,
V'ai«»-**i;/ «Jn fl.avnbrr, t'aifiaa-ons. Pidosn», 
Mo «Lias dr -alia «lo rtorpUnrt. notn. Uhsiarw. 
TaLlrs, J'upftro. an «ariH do Loan Tapis 
Wfiton. lo oontona «fr !* « > -jria at du «ard*- 
ma.’-x' r, I litre, (ilaorr-. • >*>rda-nrianger **n 
fli do 1er pour la rlanéf. Hanro da r^nsina 
•'Htaridsrd ' u» ûa ceüuna. Vk.V4E
a DIX ÜLCHLJ.

TftAEER FRERES»
143-3 ResssHsmxs.

A N .N O N t’ K

HENfly i N. E. milïON
• e ~

Nouvelles Iniparlations
UKI'AHTICM KNT

Nous veuoiiM «l’ouvrir une boite 
»b' t unt* «i*» kiJ, coinprenent lotîtes 
les Uu*ii«»e* le* plus nouvelles en 
tsn, tuoii, mode « t *««t)|r «b» bœuf.

N»»« gant» «t«* kUi M«.*Lss «, 4 bou* 
tous, 4 »«• L« i sii i*.

Nos g-inis «1«* kul lirstouce, 4 bou­
ton», 7è«» la pnire.

N*** g «m» «le ktfi Lgluutiue.è bou- 
toiiN, $1 lu paire.

N«»» gant* «1e kul l.orslne, 4 bou* 
toi»*, $1.2 • la paire.

No* L Ain» Fret agi u', 7 agretM, 
qui te l*c«-iit, ^t.4ü I* pelre.

I e gant* Lawrence, le meilleur 
gaut confectionné, $1.7.» la paire.

Nouveaux gants Mousquetaire, 
en cuir lavé et vu cliumoi* blsuo, 8 
boulon», m>0.

Noiiv««aux gants Gantelet Kmpl* 
r«\ «io couleur, s; bnulule qualité, 
$1.50 la paire.

I no nouveauté «le Farle. N«»e 
gania en ne a u «le daim, eusmoe 
ai»éi i îles, «V»* coueus pour «lames, 
$1 6o la paire.

Notre Hssortiment de gante de 
n>le tarts, I inle et Cachemire eat 
maintenant complet.

Toutes le» «leruières uuauoee eü 
bounca valeurs.

AltTlOLKS UKQlJia

--------- POUR----------

PREMIERE COMMUNION
\ oil«»s pour premiâre oemmun- 

nlon, tous l«ks prix.
Bas «le | roiulére ootumuuiou eu 

soie Lisle ei coton.
HuhatiH «lo première oommunlon 

en solo «a hui lu.
Ganta «lo prumlère communion eu 

solo Lisle ci cotou.
l'n iniigiiifi()uu asMortimoiit do 

nouveaux volante ourlés ot brodée, 
convenables pour tube* de premie­
re communion.

Costumes de premiere commu­
nion en serge et drap noir 
pour petits garçons.

HENRÏ 41 E. WON
RUE ST-JACQUES

— ET —

CARRE VICTORIA

UNE ESPECE

D’

UNIVERSELLE
Paul/ ira vua cat la ann^a dan* nolra 
élablUHOinftot, ■<>m» 1* furina d un éta 
laws «le

TAPISSERIES
«lui r''|»r4a''nta an «iualsua «*orta torn 
Isa gonina du inonda.

CANADA
ETATS-UNIS
GRANDE BRETAGNE
FRANCE
ALLEMAGNE
AUTRICHE
CHINE
JAPON

Toua ont contribué à randra ls produe 
lion da T*i»ia*M:rlea «upérieurca Loutos 
q«jf a *t# pla« é «lavant l*i pubilo, Ksua 
avoua c«in«a« ré un«i partla daa

rriiA>it4

à c# d/partamast. Il a«ra da rotra 
Int* r ri de voua » «•nufltrnar à prupoa 
dca granda pr«*gréa falla «fana loa

DECORATIONS on TAPISSERIE

do rr»* r.ai<^ 
D-> n« la f«nl*>ii : mn* 

r. v>n 7 i *»/•.! a va*, !«»»•• 
**rif et doux; Tapia

G. A. HOLLAND* FILS
1758 et 1760 rue Notre-Dame

______________ 143—1______________

Quand vous aurez besoin
&

\v
dé ▼oitu c» lin fa«oil’c«!, ou * ri*.a

on cr/tiv«}rf#*«». M'iggl«e». l'Iia^i'/Tia, Chrirrott»-*. 
rolturoa «1 «(.l'Iar*. v«»ltar**** da l»»l'l*-n» K* 
pruaa. ou d««a voituraa a rouca «^nai'orteues,

----- ALl.CZ CMKZ-----

H, A. T I M J5 II,
692 Eue Saint-Paul

100 MODELES i votre Choix. 
Toutes sortea !

Tous les patrons I
La maliianr endroit au Canada poor toks- 

t«r daa Toitur*)» aux prix 1«*« piua baa.
J4.' -,ino ______

!/«• éditeurs da cat «mrraga informant !• 
public «j rii; r, «>«jt aucun*» connection avao 
U Hab>aU/n IJtb k. PublUhina Catnpaij, aui 
publié lé V'/.omo aoevanlr d u Hoard «-f Trad a.

MAieONNSUVS, Pat». Oe.,
m Rne bWssysR
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ProUkbiLU» |*<t jr U* pro* U ht
Tom -WTO, 20—plu» fort» et 

bo> rratquM d« l’#et ; tempe uue- 
K»ux »< comi*»i:né de grls l et de
pluie.

LE TELEPHONE
L'encombrement matières 

et le patronage de jjJuh en plu» 
couMdlrablft de» aonoiA<*eurftf 
novift oblige de porter le foi mut 
du journal, eumedi prochain, a
J<u/.r pages.

l>4*e aujourd’hui, noua préve­
nons le public que lenannoncer, 
I our I» numéro de ce jour, de­
vront être remise^ au bureau de 
La Fui.- i: atiMi ù bonne heure 
que po**ible, «leiumn vendredi.

Le Mapctié BcnseeDBPS
Eaccieüüpiijîi û a^taiisseinciti

Sur lo modèlo doo Halloa 
de Paris

Un no us-coin Ué d*’H hiiknotu, den 
oheunuu et cic» & siégé, co
matin, à riiûiel d» ville, uour iiiet- 
truàl’ût. d» mi» projet d'agrantiU- 
•oeient* du marché Lonseoonrs.

Co'nnno no« |<m t»ùrs lo aavout, le 
Pue ithiuo a l’Int’-ntloit «lo prolonirvr 
•es tôles «io la g;.rw l)ulh<>i*Hio jus- 
qu’à Pégliso lt'»u* ecours, < l lo t« r- 
ruiu situé t-niro la rue u< o t’on.iais- 
suir<s el la rue bt-l'aul, dans lo 
ifiCuto péiiiiâtitrc. doit êtr‘ expro­
prié pour les uuiélioraliona d . port. 
Lu \lile so propos** de prendre 
lo terrain «mro l'égliso -t lu rue 
i'ri pu nu • pour lu « oust ruction

fi’un Hiurcli* bâti s* r le plan «les 
lallcs <ie Paris, c’est-à-dire dos 
pavillons au luit vitré soutenu 

par «les eo'.onues en foi)U. l à les 
cnltivatouvs avoo des grains, dos 
légnmos et des fruits pourront ôtre 
liediiIlfs J Pabri de lu oluio

I no lisière du torraln aurait lais­
sée au nord au Pacifique pourPez- 
temion do nu voie, i.e lorrain ni - 
partient aujourd'hui aux mvsslnurs 
do ht Sulpiee. il u une supcrfleie 
de 3,000 pieds.

L’intention d.i comité (««'r it do 
laisser au P. IL une lis.tro do 
00 pieds pour ses rails.

J.e b t du comité est do débar­
rasser lu place Jacques-t i/tior des 
vultun s des eultlvuteuis. Lu reali­
sation du projet coûterait une 
HO'MKio assez rondo « t 11 est pro- 
bable.vu l’état dilapidé dos fltrmoea 
«'tv.quos, qn« l< s ti uvaux iih seront 
fait h q u Vu J HUI.

Lo sous-comité s’est ajourné à 
midi sftuH arriver il uno décision 
détinltlve.

LE COMITE DE L’EAU
La diminution d« sou bndgot

1 e comité do^Teau u siégé ce ma­
tin sous lu pré idenco Intérimaire 
de Péchevin Thompson, pour dimi­
nuer non budget »:o 20 oj ».

I e niesideiit a dit qu tl était im­
possible do fair»» uno diminution 
ai ssi considérublo sur un crédit do 
$205,000.

Il été résolu de réduire ce crédit 
à $187,131 en biffant les articles sui­
vants : Peasés ;T iU, drainage sur le 
cliemiik do lu rivière ht Pierre $5,- 
000, le quai d’uuglo protectour do 
la prise d’eau iiu*d«>NHUH «lus rani­
dés $0,000, réservoir $1,000, derrick 
à vapeur ÿl,700 et nouveaux comp­
teur» $2,000.

LE PLEUVE
La debacle a Trois Rtvlôrcs

Au-dessus du pont Victoria, lo 
fleiivo est libre flans presque toute 
sa largeur. Mai» «lu-dot-Hous du 
pont lu glace est encore solide ; de 
Puuiro lûté, elle est arrêtée sur les 
piliers, co qui Indique qu’elle est 
encore fort solide.

Trois-Rivières, 20 La giaco 
s'est mise eu mouvement à diverses 
reprises hier, vis-à-vis la ville.Hier 
soir, le Ûeuve u charroyê beaucoup 
de glace et aujourd'hui, il est libre. 
L’ouu n’a guère monté ; elle n’a 
pas encore atteint la hauteur de» 
quai», et tout danger d’inondation 
sérieuse est luaintonuut disparu.

I a rue St Nicholas
Le Hoard of Trade demande l'élar­

gissement de la rue St Nicholas.

Renortor courancnx
Un cheval de«c. m ail ft l’épou­

vante la rue St- rent, co matin, 
ver» 11 heurt ', oiv ;uo M. Frank 
Ruith, unde r ; rters du IPtlncss, 
l'arrêts, au moment * ù l’animal af­
folé allait renverser deux dames et 
un Jeune enfant qui traversaient la 
rue l'raig. La voiture qu’il traî­
nait avait été mise eu pièces.

Un tailleur Intropido
Un cheval, qui avait pris le mords 

aux dents, descendait,!!! matin, la 
rue St-Laurent à l’épouvante. Sans 
la bravoure de M.Jonn Saurai, tail­
leur, qui s’est jeté à la tête de l’ani­
mal el l’a arrêté, une jeune femme, 
qui traversait la rue à < e moment, 
aurait cerlaiuemer.t été blessée gra­
vement.

DUoaruica
On pannonce la disparition mys­

térieuse d'un jeune homme du nom 
de Arthur Porleot ». âgé de 20 ans, 
demeurant au No 140 rue t harrou, 
Pointe St t hurles. Port cous est 
n.;rii de clics lui, Vers 7 heure», 
mardi noir, en disant qu’il se ren­
dait au cercle où il devait rencon­
trer «les ami». La famille, qui est 
très inquiète à hou sujet, u averti 
le» détectives.

MsurntAquo Etalon
I n tungmnqc étalon a stationné 

quelques mia .t*» en face de nos bu­
reaux. hier t près.midi. R appar­
tient à M. J os. !.. t,î! néroux, e. Iti- 
vateur à 1 .\*s u, lion, ’améliora­
tion de 1s raio chevaline étant à 
l’ordre do jour c oz n s cultiva­
teur», ceux du comté *le l’Assom; - 
tion peuvent se vanter d’avoir un 
de» plu» beaux spécimens delà ra< e 
** Clydesdale.”

Comité ûo l bétel de vtlîo
Le comité de l’hôtel de ville,qui a 

siégé cet nprès-u’idi. se rebifle con­
tre les retranchement» projc 1 » » r 
son hudgret. S**n présio* nt, l*é* Le­
vin Tbompsou, dit qu'il est impo* - 
sible d<' diminuer le chiffre des cré­
dité ffectés aux imprwi-s or», ai x 
«limon* es et à la par Meri«*. Tout « *j 
qu’il est possible d’enlever »er ill 
le coût de» répurntions à Péditlce, 
$5000 ou $0000.

II est impossible de songer à une
réduction do 20 p. c. dans le budget.

La Cie de Téléphone Bell 
dans son fromage

X l l.I.KMEXT KFFKA Y ÉE 
1»E 1. A COXC L’UK EX CE

Eniieviie un le geraai Size

CE QDE DIT L’ÉCHETIM HUETEiD

La compagme de téléphone Bell 
possède ua monopoie que les ci­
toyens couimeoicrii à trouver lourd 
ut difllcile à supporter. De» pro­
testations se *<->ul élevées, et la 
compagnie de téléphone des Mar­
chand t a surgi. Depuis quelques 
j mis toute H /tU: de bruits eircuient. 
L’n reporter de La Pub*»* s’est 
picst nié â midi a i bureau 
de la conipngnio de téléphone, 
et il a demandé M. Sue, gérant 
do la compagnie de téléphone Bell.

M. izu a paru surpris «le voir le 
public hs préoccuper de celte ques­
tion du prix du téléphone.

Voici le résumé de la conversa- 
tlou qui m’* si engagée entre le re- 
porior de La P;u.» >k et le gérant de 
la compagnie Hell :

— -le purinoiu z-voua, M. Hixe, de 
vous demander où en sont vos 
pourparlers avec l«-s autorités mu- 
uicipaies au Hujot du téléphone?

•u. hue» Mais toute celle histoire 
c»t montée par les journaux; il n’y 
u ri*?n do vi ui là-d«»daiis.

• 1 upendant, n’y a-t-il nas eu 
ctrialmrs propositions de f.tites a 
lu compagnie dunt vou» êtes le gé­
rant, à l’occasion du l’organisation 
d’n no compagnie rivale v 

M. bize N ou» n’avons pas fait d<» 
projiOHltions à p< rsonne, et le con­
seil do villo nu nous en a fait au­
cune. Nous n’en demandons pas et 
non» n’en avons j a» besoin...

I.e reporter hasarda alors cette 
observation :—Mais »i la compagnie 
de téléphone dos Marchands obtient 
de ! i ville le» privilège» qu’elle de­
mande, nu croyez-vous pus que le» 
choses deviendraient plu» sC-ricu-
MCH ?

M. Size—Le que le cou»ell <le ville 
ou ia compagnie de» Murcnand» 
peuvent faire nu nous lutéresHU
gi.ère.

N y a-t-il pa» ou ce» jour» der* 
nier» uno oonvoiitlon de» membre* 
«h* votre compagnie et n’y a-t-ou 
pa» décidé de baisser les prix au­
jourd'hui exigés ?

51. Size. -Il n’y a pas eu do con­
vention proprement dite, et ce qui 
.1 pu être discuté dan» le bureau de 
direc ion «le lu compagnie ne peut 
pa * être livré au public. Nous fe- 
rons co qui doit ôtro fait quand 
nous lo j geron» i propo».

Le» lecteur» do La I'kkhhb verront 
par ceito eutrevoo «joo ia compa- 
g n lo <lo téléphono Bell stniblo fort 
Indépendante de ce que le conseil 
municipal pourrait faire en fave ir 
do la comi agr ie de* Marchands. 
Non» avons <i. ,A oiiiioncé que les 
autorité» municipal!» oifrcul à la 
compagnie Bell du lui Luascr le 
monopole A condition qu’elle rédtii- 
■o 1«* prix do location d« se* inniru- 
mciitsde$C0à$30 par année et qu’elle 
paie à I 1 ville $5 pur année de taxe 
Hitr chacun de ce» instrument».

CB QUE DIT L’ftl'lIEVIlf 1IURTBAU 
Fn quittant M. Size, le reporter 

do La I'BKhhE s’est rendu A rhôtol 
do ville, où siégeait un sous-comité 
présidé par M. liurtcau, préHident. 
du comité de» finance». Voici ce que 
l’écheviu Hurteau lui a dit au sujet 
de la question du téléphoue:

*• Nous donnerons encore jus- 
qu’à mardi prochain à la compa­
gnie de téléphone Bell pour nous 
transmettre su réponse. M elle ira 
pa» répondu mardi A nos proposi­
tions, nous accorderons à la com­
pagnie den Marchand» lo droit do 
po.surisc» poteaux dans lo» rues et 
d'installer se» inutrunicnts dan» la 
ville.”

GROS ET DETAIL

Un commis puni pnr son patron
Tout h* momie Huit qu’un grand 

nombre de commis dans le» maga­
sins en gro» font do» favour» à leur» 
ami», eu leur vendant eu détail nu 
prix du gr ». < «"* loort derntoru un 
monsieur est allé chez un marchand- 
tailleur do la rue St-Lauront por­
ter, pour »’en faire faire tin habit, 
uno certaine quant lié d’étoffe ainsi 
achetée chez un marchand en 
gro». Le marchand • tailleur 
«’est rendu chez le marchand 
en gro» et lui a reproché do laisser 
fure chez lui au commerce de dé­
tail, au détriment des marchands 
en détail. Lo marchand on gro» u 1 
Imposé une amende du $0 au « ont- ' 
mis coupable et cette somme a été 
envoyée au marchand de la rue St- 
Laurent, pour tenir lieu du bénéfice 
qu’il aurait fait sur FétofTu en ques­
tion Ce dernier était certainement 
en droit de réclamer, car les raar- 
t hands en gro» . 0 sont engagés par 
écrit à ne p >» vendre eu détail.

Club Lotollior
Une assemblée «lu club Lotelliera 

eu lit u hier soir, et le» jeune» y 
ont discuté longuement la question 
île» école» du Manitoba.

A ht iienrt
I e conseil municipal de St-Henri 

»Yst aHscnibic hier soir et a chargé, j 
pour l’oiê, M. Pierre Collin, de la 
direction du rouleau à vapeur. H a 
accordé f .M. John Join's le contrat 
pour l’cnlèvemeni de» vidanges.

A la Coco do» NcIros

Dans une assemblée du conseil 
municipal do la c ôte des Neiges qui 
a ou lieu hier soir, il a été décidé 
d’accorder à la compagnie des 
Chars Urbains de Montréal le privi­
lege dv* construire un tramway 

i électrique dans cette municipalité.
Torsonnot

M. 1 eduo a complété à Montréal 
l'organisation de son bureau de 
r« r.s ui.entiu» » 01 r ceux de uos 
compatriote» qui se proposent de 
\ isiter 1Y x ; ositlon de Chicago ^ ce 
bureau est. comme on lo sait, ins­
tallé à 1 a i :;kssk. Ce soir même A 
î .3** il prendra le train à la gare 

! Lcuavciùuro pour aller prendre !
* barge de son bureau principal à 

1 Chicago.
i.'a ir s*c de M. Leduc à Chicago 

est *• .‘*è Board of Trade ” ou encore 
” 66 Vernon Park Place.”

Le i>r Martel, ex-membre du 
t entres de l’Ktat du Maine, acoo.n- 
I .gué par MM. Ftienue Desjardins 
et j. 1 . Cobt.rn, de Lewiston, Me., a 
visit», ce me*in, plusieurs des bu­
reaux de l'bôtol de ville-

— L'hen. John Haggart, ministre 
des chemins de fer,et ie sous-rainis- 
^^e^*'hr^.ber sont en vide, ils r»s- 

i teroat JtNi^ jours à Montréal, ,

LA IRALEDIE DE 
LA RUE VALLEE

Il aimait tant sa femme

QU'IL A SACRIFIÉ SA VIE

Pour aaat er mri raclât re

lois lecteurs de I.a Prëuab trou- 
verout dan» U troisième nage de 
ce journal lu récit d’uu LorriOie 
aecldant arrivé hier soir sur la rue 
Vallée. Lu coroaer a ouvert une 
enquête ce malin, las n<jiu de la 
victime t*et Patrick Healy, et non 
Haley, ainsi qu’on ie disait ce ma- 
lia.

L’ENQt'KT*
a eu lieu dans la grande salle de 
l’asile Nazareth, v« r* dix heures, « e 
matin. Les Juré» * il vaut» ont été 
ssesnnenlés coinme jurés:—l.aw- 
rence MorrUaey, i»rfsideut; Joseph 
Bourgeois, J«dm (irifBo, Daniel Hul- 
livan, Michael Mc<iarr, Denis Mc­
Cormick, J«>hn lî«*wman# James J. 
PimpHOii. Thomas Kanu, Oscar 
Kind, John <'raiget Richard Hurley.

Lu premier téruoln entendu a éf6 
ie docteur Wyatt J«>liL»'«n, qui dit 
qu’aprèa avoir fait l'examen d . 
corps, il est d'opinion que la mort 
h été causée par ia suffocation, i.e» 
brûlures, quoique trè* sérieuse», 
n’étaient pas suffisante» pour cau­
ser la mort.

On entend ensuite le témoignage 
de Mlle June Dunning, une dos voi­
sine», qui a« trouvait «tan» la mai­
son lorsque le feu a éclaté. Elle 
derne re à quelqô« » portes do la 
maison où la tragédie a ou heu. La 
nouvelle que le fou était A la mai­
son lui aéié trnn»nil»u par le défunt 
qui criait à haute voix de lui appor­
ter du l’eau. Elle n voulu lui eu 
f lire parvenir, mais, à eu moment, 
la fumée était tellement éi aissc 
qu’elle a dû rebrousser chemin et 
elle e»t allé** «tonner l'alurnie chez 
M. Kaff'*rty, l’épleier du coin. Elle 
dit qu'elle »o Houvicnb avoir en­
tendu, hier matin, au travers de la 
cloison, la défunte, Mme Healy, s’é­
crier : ” Je me mears.” Elle est 
idléo chez le» époux Healy, et, en 
arrivant, le défunt lui a appris que 
»a fomme était morte.
Margaret Dunning, »<i urdo témoin 

précédent, ho trouvait dans la Halle 
du rez de-chaushéu au moment où 
le fou a éclaté; elle est montée à lu 
chambre où lo corps était exposé 
et a essayé d'arracher les tentures 
qui couvraient lo» mur». File a dû, 
elle aussi, rehrotiMMor chemin. Kilo 
a crié au défunt de lu »uivre, mai» 
il ne l’a pa» fait, quoiqu’il lui ait 
répondu d’une façon presque inin­
telligible. Elle no connaissait pas 
lo défunt Healy.

( harlotte Cooke, épouno de Da­
niel Drew, demeurant au No 206 rue 
St Georges, dit qu’ello »e trouvait 
aussi dans ia ma mon avant lo fou. 
Elle avait quitté la chambre mor­
tuaire depuis environ trois minute», 
lorsau’ello entendit Healy deman­
der de l’e.iti. Quand elle est de»- 
cendt e, le défant était assis près 
du corps do »a femme ©t »«'mblait 
très abattu. La petite table siid- 
purtunt le» ch rges go trouvait d© 
i*..utre cô:ê du lit. D’aprèn le té­
moin le chagrin aurait pu affecter 
le cerveau du défunt.

Houly et sa femme paraissaient 
s’aimer beaucoup.

En entendant IVlarme, elle est 
montée elle-même et a vu Healy 
qui CMMaynit d’éteindre les flamme» 
à l’aido «le son mouchoir. I.a fumée 
était tellement épaisse qu’elle n’a 
pu aller pl i» loin qu’A la têlo d© 
l’esealior. Le défunt n’a harnais dit, 
à ta connaissance, qu’il vo lait 
mourir en mê.no temps que sa fem­
me, ni qu'il avait l’intention do met­
tre le fou. C’était un homme uobro 
et, s’il l’avait voulu, il aurait pu 
sauver sa vie. Le témoin ajoute 
qu’elle croit que lo malheureux a 
péri en essayant de »auver le ca­
davre «le sa fommo.

M. W. J. Rafferty, épicier, 187 
rue Ht-Georges, dit qu’il a pu péné­
trer dans la chambre, car on avait 
brisé le» carreaux de la fenêtre du 
dehors, ce q l avait permis A la 
fumée de s’échopper un peu. lia 
aperçu le défunt étendu * sur une 
cha.He. Il l’a saisi à bras lo corps 
et a réussi à le porter jusqu'A la 
tête «le l’escalier. Là, le» force» lui 
ont manqué et il a dû lo iaisHor 
tomber sur le plancher. Il était 
mortalor». Le défunt lui avait paru 
très aonttu pendant la matinée. 11 
avait môme fuit la remarque qu’il 
n’aurait jamais cru que sa femme 
l’aurait précédée dan» la tombe. 
Healy était un homme d'une grande 
sobriété, mais ne semblait pas avoir 
beaucoup d’énergie.

Los pompier» Mann et O’Reilley 
remleut ensuite témoignage et ra­
content comment ils ont trouvé lo 
cadavre du défunt étendu sur le 
côté gauche à la tête de l’escalier. 
Lefeuaé.é éteint à Fuide d’une 
pompe chimique.

L© coroner McMahon a trouvé 
dan» une de» poches du défunt un 
certificat do médecin que la femme 
Healy était morte «le mort subite. 
Questionin'* ce sujet, lo médecin 
en question a dit au coroner qu’il 
n’avait jamais signé 1© certiüea: en 
question et n’avait pas soigné la 
femme «iepui» troi» mois. Ceci est 
naturellement resté inexplicable.

Après quelque» moment» ce déli­
bération, le jury est venu A la con­
clusion que le défunt, Patrick Healy, 
avait trouvé la mon, suffoqué par 
la fumée, en essayant do retirer lo 
cadavre de sa femme des Hammos. 
Quant à l’origine du feu, elle a été 
déclarée accidentelle.

C. M B A

4» Mmr 1 AtcA«vk<i tevo
m Cra*4 C——il *o C*a*4*

Aux membres de 11 ( . M. B. A. dans
U Province de Quéoec.

Archevêché de Montréal, 
li avril 11*0.

Messieurs,
Ket Syndics do Conseil Suprême 

ont eu avec moi, le 8 février der- 
i mer, une entrevue, dans le bat de 
mettre Un aux difficultés qui avaient 

1 surgi dans la C. M. B. A., et de as- 
1 voir si un Grand <'onse.l devait être 
accordé à la Province de Québec , 
ou si l’on devait t’en tenir à Par- 
rangement conclu entre la Conseil 
Suprême et le Grand Conseil du 
Canada.

li fut convenu que le conseil su- 
nrérne enverrait dan» la province 
•On dénuté ouprème pour constater 
quel étau le dé»ir de la majorité des 
membres; qo’il ferait rapport à 
l'archiviste suprême C. J. llickey, 
et que celui-ci, à sou tour, me ferait 
parvenir ce rapport sou» le sceau 
du conseil suprême.
J’ai reçu ce» documents vendredi 

dernier, lis étabiUient que la ma­
jorité de» membres dans la province 
et dans le diocèse de Montréal ont 
échangé leurs certificats du conseil 
suprême pour ceux d i zrand con­
seil du Canada, et qu’ils désirent 
rester août la juridiction du dit 
grand conseil do Canada.

J© m’en tiens donc à la lettre quo 
j’adressais aux membres lu 29 no­
vembre dernier, je reconnais et 

: J’appronve le Grand Conseil du 
1 Canada.

Si quelques membres désirent 
; rester sou» la juridiction immédiate 

ou Conseil haprému, s’ils pensent 
: qu’il e»t de leur intérêt de ie faire, 
jo n’al pas à intervenir : mai» à tou»

: les membres de la r. M. B. A. et à 
1 tous mes diocésains en particulier, 

10 rocommamiu cette union qui 
Hetile assurera la prospérité de 
votre association.

Votre bumble serviteur,
t Edouard Chs. 
Arch, de Montréal.

A COUPS DE HACHE
m ... l, *   1  r . _

La politique A Trois Rtvicrss
On lit dans lo Trijtnvlen :
L’honorable M. C. B. de Boucher­

ville, ancien premier ministre de la 
province de Québec, était hier en 
cette ville, où il est venu rendre 
témoignage dans le procès intenté 
par M. Nerée Duplessis à notrepro- 
priétaire.

Souvenir Malronncuro
Des préparatif» très complets ont 

été fait» pour la publication d’un 
volume souvenir à l’occasion des 
têtes de Maitonnuve. Co tome con­
tiendra une histoire de la ville de­
puis sa fondation par De Maison- 
neuve, et il sera publié à l’occasion 
d© la célébration ou «êaèuie nu*vor- 
saire de eet événement. L’auteur 
est un de nos plus savants littéra­
teurs canadiens, et l'œuvre sera «le 
la plus grande valeur historique.

Les gravure» et les portrair», qui 
seront très nombreux, seront faite 
par Ja compagnie Desharais. Le 
*'Sowenir-Malsoni.enve ” eoo «en- 
dm des biographies de nos Cana­
diens-Français le» ph.b distingués 
dans la p«>iitique. 1© commerce, le 
droit, la médecine, etc. l e volume 
oontitndra environ trois cents 
pages, grand quarto, Imprimé sur 
papier de 1 axe, et relié aveo art.

EN CORRECTIONNELLE
Vol audacieux et ineiius délits

a été arrêté hier 
vol d’tino montre

Wm Cotman 
après-midi pour 
.i un nommé Kmeril Laliberté. Le 
dernier était sur la ruo St-Paul. 11 
dit que Cotman, en pansant 
près do lui, u pris sa mon- 
iru dans la poche de son 
gilet, en brisant sa chaîne, li 
a poursuivi Gotiiian, ut le consta- 
blo Utsautels 6»t venu à la re»- 
cous*!?. I.e prisonnh r était disparu 
dans lu passage d'uno bo itiq-.o do 
forgo ot on l’a trouvé caché dan» un 
hangar. 11 n'avait plus la montre. 
Les renseignement» sur ! otrnau 
montrent quo c’e&L un vilain gibier, 
il a comparu devant ie juge Dugu» 
ot a été renvoyé au Banc de la Reine.

François Lorange. cordonnier, du 
Chemin Papineau, «’est enivré hier 
et a volé une cuvette. Comme le» 
rcnsoiguemenls sur son c ompte ne 
sont pa» trop mauvais, le juge Du- 
ga» ne l’a condamné qu’à six heures 
de prison.

Théophile Major dit Boudron, 35 
au», a fait une fête hier et, pri» de 
«lévotion, il est entré dan» l’église 
Notre-Dame du Lourdes,où on célé­
brait un office religieux. Econduit 
par le üedeau, il a voulu rentrer une 
« ouplo de loi», mai» le constable 
Ucy l’a envoyé cuver son vin dans 
le» cellule» du poste. Le matin il a 
été condamné à $1 ou 8 jours.

Albert Tison, 14 au», rue Wolfe, 
Onéslmo Rochon 1© ans, rue Mont­
calm, el Hunuenégllde Yallière, 16 
ans, rue Wolfe, ont étéjarrêtés hier 
par les constabn » Coté et Lemieux 
pour avoir troublé la paix eu criant 
«lau» la rue. Le recorder a cru que 
ce» enfants, qui appartiennent à des 
famille» respectable», étaient assez 
punis par leur arrestation et a sus­
pendu la Houtenco contre eux.

l’n nommé George Atkinson,trou­
vé coupable de refus de pourvoir 
aux besoins de sa famille, a été cou- 
damné co mutin, en cour des ses­
sion» spéciale», A 6 mois de prison 
aux travaux forcé».

Un fermier de St Martin, Cêtalre 
Lubello, âgé de 48 ans, a été arrêté 
à sept he r» », ce matin, par MM. 
Racy et G. France,inspecteurs de la 
socté pour ia protection des ani­
maux.

Il est accusé d’avoir usé de cruau­
té envers un jeune animal qu’il.con- 
nuisait au marché, en lui attachant 
La jambe» pour le tenir couché d..ns 
s i voiture. 11 a été arrêté dan» Li 
rue Mont-Royal. Le recorder a 
condamné l’accusé à il ou huit 
jou r».

L’huissier 1 arochello a arrêté 
hier soir les habitantes d’une mai­
son malfamée do ia rue Wolfe.Voici 
leurs noms et la condamnation que 
leur a intllgé ce matin le recorder : 
Mary Bummer, 25 ans, la maîtresse, 

ou troi» moins ; ; Annie Wilson, 
24 ans et Marie Uhouinard, 21 ans, 
SRI ou un moi» chacune.

Le constable Boulard, du poste 
No 6, est en train de purger la ruo 
St-Panl de» vagabonds et des fem­
mes débauchée» qui s’y tiennent 
constamment. Hier soir, il a arrêté 
Mary Dnndon, 65 ans, et Hauna 
OVonnor, 49 ans. La première a 
été condamnée à $5 où un mois. 
Fautre à huit jours de prison sans 
amende.

Un menuisier de la rue Mignonne, 
David Tardif, 67 ans, a été arrêté 
hier soir par le constable McCall, 
pour avoir conduit son cheval trop 
vit© sur le chemin du parc Lonan. 
Le recorder l’a condamné à $10 ou 
un mois.

Kate Laudrrgan a été condamnée 
c© matin à un© $1 ou trois mois par 
protection.

Maggie Reed, vagabonde de 40 
ans, attaquait les homme» hier soir 
dans la ru© Ste-Geneviève. Con­
damnation: un mol», $5 ou deux 
autres mol».

LES INCINERATEURS

Le plan d« M. Tbackeray
L’incinérateur dont M. Thacke­

ray a fait le plan eet très ingénieux, 
dit un journal du matin. Il a douze 
cellule» qui envoient directement 
la chaleur dan» la chambre où sont 
déposées les vidanges tout autour 
de cette chambre, ce qui rend la 
combustion très rapide. Les cham­
bres, va arrière de» fournaises, 
sont placées dos A dos, de sorie 
que toute la chaleur d© ces 
fournaises ©s: employée à la com­
bustion de» déchets ©t à détruire 
l’odeur des cendres. U y a huit 
endroits où les voiture» peuvent se 
décharger en même tempt. Avec 
v et incinérateur, U ctfmbnstion de» 
vidanges coûterait, dit-on, environ 
30 cents la tonne. La cheminée a 

j 170 nie » de hauteur et la f imée, 
» quana elle entre dans cette ckcmi- 
1 ucc u'a plus aucun© odeur.

Jules fct-LxMii» «•* défend 
contre la police

rr BLSztx un actjlx citoykk

Hier soir; les constable* Côté et 
Lemieux ent arrêté un individu 
qui leur a donné du fil à ret«jrdre. 
U ee nomme Julte St-Lo-is, 4o ans, 
rue Ranet. St-Louis, étant sur un 
balcon, au troisième étage, tenait 
une hache dans tes mains u- profé­
rait due menace#, en blasphémant. 
Il avait causé un rassemblement 
d’une centaine de personnes. L’ac­
cusé était ivre. Il fait de pareille# 
scènes chaque fois qu’il a trop bu.

l our l’arrêter, les deux hommes 
de police ont requis l’aide d’un voi­
sin, M. MarciLque fet-Looi» a blessé 
4 la mam d’un coup de hache. Dèe

?|u’on l’eut désarmé, il s’est mis à 
rapper le constable Lemieux à 
coups de poing et à coups de pieds. 

Il y a huit jours, il a mis sa femme à 
ia porte. Ce matin, St-Louis a com­
paru devant le recorder qui l’a en­
voyé passer huit Jours en prison, 
en attendant de ie s<jamettre à l’ex­
amen d’ua médecio, car on le croit 
privé de sa ralMMb Le matin, en­
core, il voulait battre tout le 
monde.

ETRE FILS "d'une VEUVE

Fourrait bleu lo sauver
Un jeune homme de 17 ans, Daniel 

Donovan, rue Notre-Dame, a été 
arrêté, hier soir, pur les constable» 
Rateuaude et Yezina, pour avoir 
conduit son cheval uu galop dans ia 

; rue Notre-Dame.
Il est fils d’une vieille veuve dont 

il est le seul soutien et avant de le 
condamner, lu reconier « informera 

; de ia conduit© du jeune homme.

CONDAMNEE
Pour avoir tenu une maison do desordro

Andrew Molson et sa femme ont 
comparu, « e matin, devant le re­
corder, sous l’accusation d’avoir 
tem. une maison do désordre ruo 

1 Cathédrale. En raison d© bonnos 
recommandations la sentence a été 

! suspendue contre Molson.
Le» témoignages ont été moins 

que favorables à madame Mclson 
«,ui u déjà été arrêté© trois fois pour 
ivresse. Le Recorder l’a condamnée 
à un moi» de prison, à payer les 
fra*8 ou à deux autres moisd incar- 
cératiou.

io- 
e jour

— - ■■ "■ w—. .. des
machinée qui pewveat ee passer 
d’elles,—et nous y touchons, — les 
compagnies baisseront tout natu­
rellement leur tarif, nous serons 
mieux éclairé* et l'o* ne tiendra 
plus de meetings : ce sera l’âge d’or 
du consommateur.

UN VILLAGE EN FEU

Il no reste debout qa une pharmacie et 
uno epiecrlo

hPi.lKGFlELD, Ohio, 20 — Cassa- 
vUie, chcl-licu principal du comté 
Uu Barry, a été détruit© complète­
ment iiier soir. \ ingt-six magasins 
ut une douzaine du résidences sont 
devenus la proie des flammes.

Deux banques, deux bureaux do 
1 journaux, deux cours à bois et trois 

hôtels sont en cendre. 11 n’y a 
«lu’une petite pharmacie et une 
petite épicerie qui ont échappé au 

i désastre.
Les portes sont de $200,000.

Pour avoir lancé des pierres
Quatre jeui;e» garçons de 14 à 16 

ans, ont été arrêtés nier mous accu­
sation d’avoir lancé dus pierres dans 
ia porte de la residence de Mlle Mal­
vina Mireuulr.

Les jeune» garçons ont été admis 
à caution, en attendant leur procès 
fixé à mercredi prochain, devant le 
Jugé Dugas.

Accident
Ottawa, 20—Un nommé Lawrence 

Murphy, âgé de 35 ans et étranger 
A la ville, a élu victime d’un grave 
accident ici, hier soir. En voûtant 
débarquer oes cü&rs, il tomba sous 
les roues.

Une main a été presque entière­
ment détachée du bran et les méde­
cins ont constaté dus blessures in­
ternes qui mettent la vie du mal­
heureux en danger. Lors de l’acci­
dent Murphy était en boisson.

Incendies
Worcester, Mas*., 20.— Les ate­

liers cie 1 a compagnie t linton Wire 
Cloth à Clinton ont passé au feu 
hier. Pertes $250,000.

Buckingham, P. Q., 20 -Le mou­
lin à scie do Joaist a été détruit par 
un iucendie hier.

BCort du comte de Derby
Londres, 20— Lecomte de Derby 

est mort ce matin à 2 heures.
Ottawa, 20—La nouvelle de la 

mort de lord Derby, frère du gou­
verneur-général, lord Stanley, au­
quel revient ie droit de porter le 
titre de comte do Derby, a été reçue 
au palais du gouvernement aujour­
d’hui. Lord Stanley n’a joui jus­
qu’à présent que d’un revenu limité.

H hérite maintenant des vastes 
propriétés de sa famille dans le Lan­
cashire, lesquelles rapportent an­
nuellement environ un million de 
dollars. Les ancêtres des Stanley 
datent du temps de l’invasion des 
Normands.

Le séjour du gouverneur-général 
au Canada sera en conséquence 
abrégé, et l’on dit qu'il s’embar­
quera dans quelques semaines pour 
l’Angleterre.

Les c»x pauvres
On appelle gaz pauvres des gaz 

qui n# coûtent pas ausd cher que le 
gaz d’éclairage et qui cependant 
sont capable» de faire tourner d’ex- 
cellentcj machine» au moyen des­
quelles on peut, à boa compte, s’i­
nonder de lumière électrique. Ce» 
gaz pauvres sont très riches d’ave­
nir. On les fabrique dan» des gazo­
gènes que l’on a chez sol et dont le 
prototype est leg; zogène Siemens : 
mais il y en a toutes sortes de mo­
dèles perfectionnés. Ils sc subdivi­
sent en gaz d’air ou gaz à l'eau, sui­
vant que la matière première ga­
zeuse est tout simplement de Fair 
atmosphérique ou bien qu’ils pro- 
viennnent de la décomposition do 
la vapeur d’eau.

Le qui est intéressant à constater 
c’est que, dans les moteurs qui em- 
ploieri* le gaz pauvre, le combus­
tible est beaucoup mieux utilisé que 
dan» la machine à vapeur à laquelle 
ils vont faire b-entôt une rude con­
currence. car iis atteiguent parfai­
tement lôJ et 200 chevaux de puis­
sance.

De plus, ils feront baisser le prix 
du gaz d’éclairage destiné à 
faire tourner des machines, et ce 
sera un grand service qu’ils ren­
dront. Les compagnies gazières 
seraient b:en naives, on l’avouera, 
de baisser ie pr x de leur g a* tant 
qu’aucune concurrence ne lee me­
nace. On a vainement orfftlUefi 
contre elles des congrès et des 

| meetings dans lesquels, nu Usa

La Dama sa Noix
Les personnes qui aiment à lire 

on beau roman comrreeüe n’en ont 
iamais lu d’auaei iatéressam, n’ont 
qu’à se procurer La Dame en .Voir, 
commencée la semaine dernière 
dan»In Bibliothèqueà cinq cents.On 
peut se procurer le premier numéro 
au No 516 rue Craig. Le feuilleton 
ne durera que quelques semaine# 
et formera un joli volome qu’on 
aimera à conserver dans toute* les 
familles. C’est une œuvre excessive­
ment morale qu’on iira avec le plus 
profond intérêt. Que le public s’em­
presse de ee procurer les premiers 
numéros pendant qu’il en est encore 
temps. l.e second numéro est main­
tenant dans tou» les dépôts de la 
ville où l'on pourra aussi se procu­
rer le premier numéro.

Le numéro 5 cent», abonnement 
$2.50 par année.

SOUVENIR MAISONNEUVE
Lc« institutions «rommcri laies et iinant ii-re» 

ainsi que le* professions «avanie*. Mint pri-es 
de ne pa» confondre “Le Souvenir Maison­
neuve” avec un ouvrage du m^mc genre pour 
lequel on •ollicite actuellement rt«** comman­
des. “Le Souvenir Maisonneuve" sera su­
périeur A tout ee qui a été pui lié déjà dans le 
Kenrc. et sera un tr.but convenable txjur com­
mémorer le 2.'«0enie anniversaire de la fonda­
tion do Montréal, que célébreront si ylorien- 
sement. c«ttc année, noe concitoyens cana­
dien* français.

Maisonneuve Pub Co.
142—1 11M rue St Jacques. Montréal.

ON DEMANDE 5 personnes compéten*es 
pour conduire les machines a coudre, 

bons gages, aussi 5 apprentie*. 1972 rue Notre-
Dame._____________________________U2—1 _

N DEMANDE une servante bien recoin- 
mandée au No 144 Visitation. 142—1

ON DEMANDE une servante bien recom­
mandée pour une famille de quatre per­

sonne*, pa* do lavage. 8'adresser a M. Ar­
thur De*yardin*, avocat. No U carre St l/ou.-*.
____________________________ U2-3

ON DEMANDE des ouvrières pour les 
chemist** et la lingerie. Bons gages « 

des personne* expérimentée». Marehinc- à 
vapeur. W R Hraia » rue î^moine. 142 3

ON DEMANDE un jeune homme pour 
le commerce de marchandi-*rs sèeho*. 

chez El*. Kalardean.STT tHe-Cathertne. 142—3
N DEMANDE une servante au No96rue 
Label le. 142—3

O

A M U S K M K N T S
A CAO t MU 0£ MUfriQUa.

H .a.-y Ih-. MMt. lAcawire et Gerant 
Trou MNra. u«atiacc - ..gage: eu: de

Mlle JULIA MARLOWE, aider par M. li i- 
ben Tvber. KeptrUMXe «c compna*ni «.-nu*n»> 
meut de* ie«i re» de SLaAeept-ar*. Jetili *utr 
•i mau!■««.- samedi fte.neoct riuuetta. von- 
dredi «oir Aa you Ithe »t. oc soir
Twelfta Nijcfet Dr.» fl SU. fl. 7V e» 
Galène, ür. Billet* venu Nuvdbetmer 
•4 TW*. Allan et SM ns* Me Catherin*, 
aeiaaiae prochame HaisioM'seu^ert»* Ce.

Le» membres des colonies fran­
çaise, belge et suisse sont i nés 
de se réonir, dimanche prochain, a 
3 heures de l'aprés-midi, au local 
de la Gaieté FrançaUe.

Ordre du jour—Réorganisation de 
, U société. Appel à tons les anciens 

membres. 20-22

O

ON DEMANDE un homme capabD«l’avoir 
•oin de-* chevaux ét assez pon Jardinier 

pour lacc^pvguc non marie, serait profères, 
èadrewerau Na SSRSt-Paal. 14:*-l

O

ACADEMIE DE MUSIQUE
NCSdV THtMIU. lecata r* et •Sravl 

IaUMI>I ft*OIR, 1er MAI
Parmi ke troi* <>•' 'tuatr* prineinaas ocehe*- 

tre du moadr". A y H’orlci.— ** Le plus bel 
orihe«tre d inatrunicai* a corde* oui ait ia- 
tna.* eu entendu dans ce pay*’, S.i HcrmldL 

la m lmicrm AXPxamo.N ne 
L'ORCHESTRE SVMRMONIQUt OC SOS 

TCM. 7t ropree«nt*ti<
M. Art hur Niltiach. chef d orchestre, acoom- 

pagnr de Mm« Ef icia Ka*r ho»4a.vi nu« don 
na -opruno. Douzième prix f LXj.fLuO,

1 Tic. La « ente de* cutnmem t ra iuudi le
Ai avril. • la *ai> Nurihr m r et chez Tbos 
Allan et Cia. rue bU Catherine. 11»—o

QUCCM 8 THEATRC - Kepréam
»pr« aie. Ce ?o»r et matinée -atncdL Re- 

- j n .i.‘.-'ri --an:c•-« impressionnante. 
JCRUXA.CM.t- lequ elle etai. le «ourduem- 
<ir.ement il j a liMi un-, tt telle qu'c le est 
aujourd hui. Scene de In vie ivi llc dan* la 

{ Cite 8ainU*. L ne s pic nd» le reproduction du 
chef-d’œuvre de Don* “Le* Martyr* Chr« tiens 
au Colisee de Home.’ Prix •{•e<iaux : ad nu— 

j »ion generale 29c. orchestre 5Uc et 25c pour le* 
rnfrir.**. Billet* au theatre, a la N. Y. Piano 

j Co. chez >ncppurd et aux h6tela______ 13U—«i
‘MEATRe ROYAL—<
soir, •«main* commençant

‘haque après-midi et 
cam 1 unoi Te 17 avril.

—On peut «e rendre directement 
au parc Amherst par Its chars ur­
bains via rue St-Denis. 140-jno

Beoaomls
Les personnes qui veulent écono­

miser leur argent, achètent leurs 
meubles chez F. Lapointe, 1551 ruo 
Ste Catherine, ouvert tous les soirs 
jusqu’à 10 heures. 138—jno

Naissances
DUNIX)P—Le 20 courant, au So 74 avenu* 

Laval, l'épouso do Jas. Dunlop, un 6la
PKl’D HOMME—l,e‘JM couranLlvpouae de 

M. Joseph Prud homing, une tille.
31arlatjges

GlARD-LAUOCQl’E—En cette ville le 2© 
courant, a l’éçliue Notre-Dame, par •* Rvd 
M. Marr»\ M. Arthur Giard conduisait a l’au­
tel Mile Delia l^troi que. fille aln- « (Se M. Z. 
Larocque, restaurateur de retto ville.

L heureux couple part ce ••oir oour «m « oy.v 
irc aux Kl at*-Uni*. No* meilleur* soulmi.* 
le* accompagnent.

DT’MONT-DAVID — En cette ville, lo 18 
avril 18V3. u l'égiite Notre-Dame, par le lt d 
M. Bedard. M. Ovide Jo.-eph Dumont, cm 
p!oye du service civil. A Mlle Athala David, 
flllealnec de M. Maximo David, marchand 
de celte ville.

Pas do carie*.
Oéoès

AINEV—En cette ville, le 19 courunt. à 
l’Age de 42 an* et t» moi*. Du me Victoria He- 
mclle, epoufro pe feu John A ncy. Le* funé- 
railies auront lieu vendredi Io 21 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeure de U 
défunte. No 337 rue Montcalm, a 64 bm a.ru. 
pour »♦* rcmire a l>KU*e «lu Sacré-Cœur, et de 
la nu cimetière de la Côte des Neiges, lieu de 
la sepulture.

Parent* et amis sont priés d’j assister sans 
autre invitation.

AKCAND—En cette ville, le 20 courant, a 
l'Ago de 40 aiis. Sophie Montée, épouse do 
Maximi' Arcand. !>** fum-raihcM a«iront lien 
veudredl le 21 courant. Le convoi funèbre 
partira de la demeure de son epoux. No37 
rue Isabelle, a 6 heures a.m.. pour -e rendre a 
l'égüse St-Jacquc* et de 1 « au cimetière do la 
Cote des Ncigiw. lici de In sonulturc.

Parent* et amis M>nt pries d'y assister sans 
autre invitation.

CIIAMDEULAND—Marie Valéda Bentri- 
ce. a l'ége de ’* hd*, enfant de J. (J. Cham nor­
land. Funérailles ventiredi lo 21 courant, u 7 
hrs a.m. No lit me fct André.

Parents et umn» sont pri< * d'y assLtcr sans 
autre inviUitiou.

L’ECUYER—En cette ville, le 19 courant à 
l'Age de .V ans 10 mois et 7 jours Milo Marie 
L'Ecuyer. Ix;-* funérailles auront lieu vendre­
di le 2i courant I^e convoi funehre partira de 
la dt^meurc de la defunte No 311 rue Wolte, 
A6j hrs a.m. pour se rendre à leg Use ?««• Bri- 
gnic. et de la au clincfiere de la Côte de* Nei­
ges. lieu «le la Sépulture.

Pan nt» et ami* «ont prié* d’y assister sans 
autre invitation.

LA ROSE- En cette ville, le 19 courant, A 
1 Age do 47 ans Mathilda Dubois, epouso do 
Adolphe Larose, Kcr.

Los funérailles Auront lieu vendredi le 21 
courant

Le convoi funAbro partira do la démettre de 
son ép-zui. No 625 rue St-Dominique. A 7. là hrs 
pour se rendre à 1 église m-Louis de France 
et de la au cimetière do la Cote-don Neiges. 
lit‘n do la sépulture.

Parents et ami* sont prié* d’y Aviislcr aan* 
autre invitation.

Oil LEAN—En cette ville le 17 courant. A 
l'A^c de 76 ans. Marguerite Beaudoin, épousé 
de Jos Orlean. écr. Iaîs funérailles auront 
lieu \en«lredi. le 21 courant. I/O convoi fm ■ 
bre partira du No ICt'J rue gu* Catherine a 7 

1 heures pour se rendre a l'église >t .Tnc pie- et 
de la nu cimetière de la Cote des Neiges, lieu 
de la sepulture.

Parents et ami* sont prié* d'y nmister sans 
autre invitation.

Services anniversaires
Jeudi, le 27 de ce moi* seront chanté* A 

Yaudreuil. le* services anniversaires «lo feu 
Dame D. Brnlé et de feu Jos. L'idaric Bru'é.
Pire. premier a 9 heures et le second A
arrivée de* train* qui laissent Montreal » 9 

heures. Jx>s messieurs du clergé, les parent* 
et les ami* de la faindle sont pries d y assis­
ter. 2

N DEMANDE un barber No 135 rue St 
LaurenL______________________142—1

ON TROUVERA une femme de iourn^e.
bonne laveuse. S adro«ser au No .57 rue 

Plead*, le soir.142—2

On demande des éco- 
tonneuses. S’adresser 
chez S. DAVIS & FILS, 
rue Cotté. IIM
TàERPUE ou égarée, le 19 courant, une pe* 
1^ tit* chienne p«y: répondant au nom de 
Beauty. Rccomprn** libérale A la personne 
qui la raoMneraau No 130 rue dt Laurent. 
___________________________________ 142-1

LrN meuage français don: le mari e*t jar­
dinier et iVpouae cuisiuiere. demande 

de l'emploi, • sdreeeer 1S3 de* Cemmi«*Airr* 
________________________________ _ 141-4

I^N OUVRIER ■êrarnrien eu petîte mt* 
j caniçue deiaanée une nl \ -e ris** un 
atelier ou manufacture, (ville ou

J« l\>uiot««Du ht Laurent, U2—J

La grande « ompagnie Burlesque de
IIKIV TZ-H T A. IV XL lii Y

40 ARTISTES
f‘rlx d’entrée, lüc. 2»>c.et Jv-. sit-ge n**ervé. 

10c extra. Plan au théâtre dc9a.m.a t«ih»p.in. 
Sen.aim-.-ui vante : Master and Man.

fa^BXATRZ EMPIRE!
X Rue Ste-Catherine. pré* Laurent

SëMAINI DU 17 AVRIL jn
La Ci© d cjéra Gumeyi^O

dans les “CLOCHES DE COR N K VILLE.”
Prix populaire-, ith*. Ir e. 3Uc et 50c. Mati­

nee Btirncdi 10c. 2 et 3t>\ 142-1

30 {
â lONCCKT DE M. C. COUTURE •\-oci«*lé 
L chorale d« Daj-e de Montreal,” l?5tt 13,
2etue sai*on. lêOZ-tCJ.

Fc« ond Concert, dan* la Salle Windsor, 
Jeudi, 27 avril. ig<*3. a 8 hr*, p. m. Solo-, 
cuos. trios. «;u ttuor et chœur- ps- voix «î ; 
femme. Soli-c# f a » ;ai < - : Mik- J. D.«i»'«.- 
re»n. M. Df'-.ia d ns MmeC. O. l-»mi nta,i •. 
^îüe II. I^iltôutilt e •. (». Nonnaadia.ll. Ville- 
neuve. K. Voun r. «v«-c 1© gracieux < on«-0' : s 
«:i- MM. B. Ikiuriou, * louxrd ls-b Lti’ret'é 
r Pelhtier. ge- ré»cr\i-s. 7.V-. Adini—ion 
.Vh-. Billets en vente aux maga i.i- «le musi­
que de MM. Nor-.h roer et bheptwrd. a p.r- 
tir du vcndriHiL 21 avili.______  .

QULiurv’ft* xiiL.vriix:
Deux Gnind«’s Repn sent itionk pur Me- -ieur* 

K«»V et KING
THE RAJAH S RETURN « :

THE D.kLAM OF TME QUAKER
Seront donnée*. suU* la direction «le A. lioy 

Macdonald. Jr an nrotlt «lu Mant^ea) 
Incc.iomlnattonat Fourvclüri^ 

ard lnfc.nt nursery

JEUil, VENDREDI & SAMEDI
LOS 27, 2 3 ot 29 AVR!L

11 y aura matinée le samedi.
1 LU. là. 15.20.22.24.23.2d.27.2A29

N OU VE L LUS A^NON ( ES
ARRIVgfiS TROP TARD POUR LTKJt

CIJUWIFIXK»

VV EN DUE—Des «euf* de poules do ia race 
•* Oudaii fran'.'uio.” S'adruMer iKt (jam 

142-2
A VENDRE—Carrosse d enfant, bon mar- 

±\. ehc. .) ihiyer. 112—J

V VENDRE, une maison en pierre de 40 x 
3ü pieds, deux logement», cin'4 appur.©- 

nu n:s chacun, bounecomlition.au vil’azcSto 
l o e. pre* du l egtise. S'adresser a M. Lout* 
Trudeau ^to-Ilose. 112-3 4

\ VENDRE de* expre»». charre;t '« A r< 4- 
sort* et de* biqrgios de setromic main, 

double* et simples am»l qu’un cheval et har­
nais, s adresser 1178 Ontario. 142-4

V VENDRE—Cn b« n wagon simple et fort 
au No 223 rue William._____  Ii2 -2

V VENDRE-Magnifique mensge complet 
en noyer noir et divers. S’adresser

entre 1 a 3 hr* p.r.i.. 18S1 Stc-Cethcrir.e. 142-4

V LOYER, l’hétcl avantageusement connu 
s«»us le nom do London Bouse, carré 

«'Imboiller. b'adres<er a Ch* E. laxlou«ie. 
3KW ru»« Notre-Dame oueat. Réference Ma- 
thloa et F.’- re.____________  142—.{

VLOYER — Une bouiiqtic de menuisier 
avec quelque* outils, s adresser 35 Dar- 

li«»g 112-2
1 E ne serai pas responsable d’aucune d«-îte 

éf contractée en mon nom sans un«-auio- 
ri®ation «ignée par moi. J. R. E. tfauvngcau, 
Montr«-ai, 2U avril IW. 142—3

IA PHARMACIE LAROCqUE sera ven- 
J <lut-a\aut ie prunier mai pour cau«e 
de isortaiiié. Axis a oui disirerait une bonne 

piaeo d'rtl!')«ires. S'anresser A M. lëi hcvjn 
llurteau. 92 banguinet, ou a la pharm .cio, 
l.i:«:t coin Ontario «‘t St Hubert. Bau pour 3 
an - et plus ni désirable. H2—:i

MAISON A LOUER A Lachine. «leux 
lions logemeat*. pouvant être réunis en 

un seul n ver parterre et grande oour. sur U 
rue piin<*iital«‘. en face «lu lieuvc. s'adros-cr 
a K. H. Ouellette. No 46t> rue St Joseph. I^«- 
chinc, ouau bureau de poste du MontréaL 
__________________________________ 132-3

N DEMANDE un garçon de cuisine au 
Café Tortoni. 317 rue Craig, cn haut.

142—2
O

ON DEMANDE une «ervante générale.
bonnes recommandations, qni consenti­

rait A aller a la «rampugne. S'adresser a 103 
avenue Union. 142—2

ON DEMANDE deux bons coupeurs dan* 
le drap. Seul* de* homme* stable» et

3ui peuv.-nt travn ilcr 6 jours parse.nains 
ex-ront faire application. S'adresser a M. 
Adam* chez E A. Small & Cic.______112-2

ON DEMANDE une bonne servante ge­
nerale. l n«' personne d une tren-aine 

d années ou une veuve serait préférée. Gage* 
îl«» par moi» pour une peronne pouvant 
fournir «le* réference*. S'adresser 2%» me 
Coleraine, pointe St-Charlc*. 142-3

O
O

N DEMANDE une «en 
No 31» St Déni*.

kte générale au
142-1

DEMANDE un apprenti meublier au 
No 1247 Mignonne. Uenest et Kouthier. 

________________   142-3

ON DEMANDE une couturière et un ap­
prenti tailleur. s adic*ser au No IGP* .-t-i 

Catherine.142-3
N DEMANDE un barbier, 1291 Mignonne.

_________ 112-1

ON DEMANDE une servante generale, 
bon* gage*. S adresser au No 4« rue 

Albina.______________   142-3

ON DEMANDE de» couturière* en ( haus­
sa res «turned work), ouvrage p<rina- 

nent. Michaud, Lefebvre et Cie, -.oin Mont­
calm et Robin. 142—3

O

ON DEMANDE une servante, 
rue Ste Catherine.

No 1721
_______________ 141-3

ON DEMANDE uno fille de campagne 
pour tenir le menage d'un homme «ge. 

s adre>str T. Lery. 3 rue ate Thére^e. 142—1

ON DEMANDE un garçon pour nroi 
som de deux chevaux. 351 me Dor- 

i bas.___________________ 142 — 1

ON DEMaNDK un compagnon couturier 
au No 3189 Notre-Dame.______ 142—3

ON DEMANE une semante g*nénxle. ou 
on gartlc une autre iiiie. â'aure"<r au 

i No 153a line St-Antoine.___________H2-g

ON DEMANDE un ni A trier ponr cadre», 
ain*i ou un doreur. 38 Darling. 142-2

ON DEMANDE ua bon forgeron pour les 
** Job» " au No 225 rue William. 112 -2

ON DEMANDE une cuisinière et une m«“ 
nagere bien recommandée*. » cur* pre- 

f« n e». S adresser au No 26 Carre St Louis.
j__________________________________ 142-3
| VN DEMANDE une servante générale 
“ / pour ni: • famille de deux personne, t- \
Ste-Catserla#. 142—3

O
O

ON DEMANDE une cuieiniere et une Jl’e 
de chambre avec bonn» n ferctice*. par* 

lant 1 anglai» au 33 McGill College Ave. 
_______________ "____________  143—1

N DEMANDE uno «ervarite générale as 
N‘> 1 r:-,'- S. r.. . 142—1

N DEMANDE un bon barbier. S'adr**»- 
ser S35 oe Craig.________ 132—f

ON DEMANDE un garçon de bure au par­
lant françai* et anglaia. chez MM. D# 

Martigny A Càê. avecata. « ru* St Françoia- 
■ Xav^i#r.___________________ ________ 1^42-

ON DEMANDE à Henryv iUe.P.Q.. un ine- 
litutour pour ee»>l« module et une in«ti- 

! tutrice tour école éU-meutairr. tons ceux 
j qualifies et ctimirnan; le françaiftetianginia. 

et une autas tsetitutricc aussi qualiUc • m».s 
prlar.l*n‘,r,K‘ ûvuçaiée «enkmcnL S'a0re*»**r 

; » L- U- Trudeau. N.F. iiuuryv^le. P.4. 142*3


